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Mise au point
qu’ils n'ont pas volée

; ll ne peut être plus à propos pour Moi de faire une mise
uu point, avunt laissé les événements apporter en temps utile Ja
clarté des faits. au sutet d'un article diffamatoire qui avait paru
dans une fewlle gratuite, distribuée dans tout la ville lors de
lu dernière lutte municipale. Cet articles plein d'erreurs et de
fiel. et m'uttuquant personnellement. pouvait se lire dans une

feuille de quutre pages avec gros titre “Les affaires muni-

cipales”. Contrairement à toutes nos lois et coutumes, — j'ignore
comment celu se fuit dans les vieux pays, — on ne pouvait Y
lire nulle part l'endroit où la feuille avait été imprimée, bien

que tous nous avons facilement deviné qu'elle avait eté im-

primée aux autchers “Le Peuple Limitée” et rédigée probable-

ment par les rédacteurs du méme endroit. On ne s’est pas con-

tenté de défigurer ridiculement les faits, Mais on s'est meme

rendu jusqu'à consacrer tout un article a mon sujet, article

que nous reproduisons ci-apres textuellement pour le bénifice

de nos lecteurs, afin d'en mieux découvrir la malice et les er-

reurs... voulues.
* x *

“Sait-on vraiment qu'on à un marquis à Montmagny...

Un vrai marquis... Du moins, un qui se prétend tel? Le

directeur d'un journal local est un grand voyageur... On

dit en general que les voyages forment la jeunesse. Il y a

des exceptions et ce directeur ne semble pas avoir Uppris

grand chose dans ses promenades au long cours... Mais,

nous avons appris de belles, nous, sur son voyage. ll paraît,

et une lettre le prouve, que le dit directeur s'est fait passer

lors d'un rapide séjour à Montmagny. en France. pour le

descendant authentique du célèbre marquis de Monimagny,

deuxième gouverneur de la nouvelle France, premier con-

cessmonnaire de la Seigneurerie de la Rivière du Sud. Et ce

n'est pas une blague.
* x x

Lai preute c'est qu'il a fait beaucoup mieux que ça.

Alors qu'il combat la construction d'une nouvelle école a

Montmagny, Canada. il a offert au cure de Montmagnu,

France, de lui bâtir une école. Inutile de dire que le bon

cuve Cointe attend encore son école et se demande gi ce

bon Marquis de Montmagny. Canada.ne l'aurait pas un peu

onbleé dans ses voyages. Une lettre de Montmagny. France.

nous demande de bien vouloir lui rafraichir la mémoire et

nous nous faisons un plaisir de transmettre à Son Excellen-

ce le Marquis deMontmagnu, Canada, les inquiétudes d'un

ton enré français qui se demande à quelle sorte de noblesse

1 a en à faire! Et si par hasard quelqu'un de nos concitoyens

fait vn voyage en Europe qu'il regarde donc dans certain Li-

rre d'or il n'apparait pas la signature du dernier descendant

des marquis de Montmagny”.
% x x

Dans notre édition de la semaine du 10 juin, puis dans,

celle dla semaine du 17 juin. nos lecteurs, s'ils ont pris lu pel-

de bien lire le témoignage d'un personnage de Montmagny

(France) et surtout celui de l'hon Antoine Rivard, ont pu cons-

tater que les avances de cet auteur anonyme n'etaient nuelle-

ment fondés. Nous nous sommes toujours efforcé du resserrer les

liens d'amitié qui unissent notre population aux magnymontois

français. C’est dans cet état d'esprit que nous avions été heureux

de leur signaler le passage de l'hon Rivard en France, afin que

nos cousins de France puissent faire connaissance avec notre

député. malgré certaines divergences d'opinions politiques qui

existent entre M. Rivard et moi-même. Ce dernier a pu cons-

tater que je n'avais pas laissé là des promesses extravagantes,

nj de titre de noblesse emprunté, bien que le rédacteur de cette

sale feuille a voulu le faire croire à tout le monde.

* x x

Je comprend surtout dans ces accusations sans fondements

et ces insinuations lunatiques que certaines gens ne peuvent

juger les autres qu’à leur mesure, c'est-à-dire en leur Ëattribuant

des actes qu'ils sont seuls capables de faire. Je ne me rend

plausible ces ridicules affirmations d'un gros rien et de ses ac-

colites, qu’en affirmant qu’elles sont les élucubrations d'un lache

qui s'ennui de n’être plus chez lui et ne sait que mordre ceux qui

peuvent s’y rendre à leur dépens...
* x x

Ce malheureux incident n'en est qu'un entre bien d'autres,

mais il illustre parfaitement bien le genre de littérature à l'em-

porte-pièce que l’on nous sert à l’occasion pour assaisonnerdes

querelles, dénigrer des réputations et relever des salades litte-

raires au goût decadent qui feraient vomir des chats.
* * x

Nous n’avons pas l’intention de commencer une discussion,

mais bien de mettre un point final à cette série de mets plus

ow moins digérables qui nous ont été servis,
x * x

Nous espérons que, riches d’un libelle qu'ils n’ont pas eu,

ces messieurs du Peuple Ltée, éviteront dans l’avenir de cha-

touiller encore une fois la loi qui protège les individus contre

la diffamation. ow + .

Nous nous excusons auprès de nos lecteurs, mais nous nous

devions de faire cette mise au point que le lâche auteur de l’ar-

ticie en cueticn n'avait certe pas vole.
‘ Maurice Marquis

‘cinq cent

Montmagny
la fete de |
Une fonle immense s'est pres-

sée sur la rue St-Thomas ainsi
qu'aux alentours vendredi soir,
24 juin, pour fêter la St-Jean-
Baptiste. Répondant à l'invitation
du poste de radio, Co Ko BoM, La
population s'est réjouie en se
glissunt presque par la porte
d'arrière de nos organisateurs de
cet'e Journée. Une fête champé-
tre a laquelle assistaient près de

enfants cut lieu dans
Faprés-midi, au terrain de Jeux
du Richelieu-Mon- magny, C'est
dans la soirée réellement que
commencérent les réjoulssances
coutumières à lu célébration de la,

Les orgunisateurs avaient ehoi-|
si de ne pas faire de détilé cette
année de façon à économiser

pour l'an prochain. M. Henri-|
Miville Deschènes, président etd
directeur de la production. au
poste CKBM, vallis l'appui Ai
ciel des

rue St-Thomas, en face du poste
de radio. Sous les ordres de M.
Laurent Coyillard. directeur de
la police municipale, on ferma
les entrées de la rue St-Thomas
pour permettre à la population
de danser en toute liberte.

S'inspirant d'une série d'émis-
sion préparée l'an dernier, M.
Deschènes tacha d'imiter les ma-
nifes ations du même genre qui
se font partout dans lu province
de Québec. C'est avec aplomb,
humour et savoir fuire qu'il diri-

{Suite à la page 4!  

St-Jean-Baptiste, |¢

au orités municipales
pour organiser une danse sur la,

a celebre dignement
a Saint-Jean-Baptiste
Danse, rue St-Thomas, le soir de la St-Jean
 

wf

® Voici une partie de la foule massée vendredi soir dernier devant

le poste de radio C. K. B. M. de Montmagny au cours de la danse

organisée dans la rue St-Thomas. Cette manifestation unique dans

l'himtoire de Montmagny a été couronnée d'un succés bien mfrité.

prétée par l'Ecole des Arts et

(Photo Pierre Michoni
L'estrade avait été gracieusement

Métiers de notre ville.

 

Montmagny. 500 enfants de la vi

célébrer dignement la fête nation

 

A la fête champêtre de la St-Jean-Baptiste Distribution des prix

‘à Gap St Ignace
4 Sarnie-Anve de la Fecat.ere

| (DNC Au couvent des Sceurs
de la Charité de Cap Si-Irnace,
comiée de Monimagnv. avait lea
te 22 juin dernier. la distribu-
tion des prix. La seance «tait
sous le pres.dence de A. | abbé
Damuase Maranda. cure et de la
Rév. Soeur Sumni-Jorenpz du
Sauveur. superieure. Grace à la
générosité de nombreux bien-
faiteurs et amis de l'Education,
les cièves ont été largement re-
compensès,

tsune À ra page 4)
—_— rsme ame

Elu directeur

   
le ont répondu à l'invitation des

organisateurs de la St-Jean-Baptiste et sont venus s'amusez pour

ale des candiens-français,

(Photo Pierre Michon)
 

C'est en lettres d'or que s'est
écrit le dernier chapitre des fétes
du centenaire de noïre couvent.
L'heure exquise, passée au cou-
vent, vendredi dernier, restera
pour toutes celles qui l'ont vécue
un souvent» délicieux, La grande
et chaleureuse hospitalité de
la Rév. Mère Supérieure et de ses
dignes compagnes ont fait de
cette dernière réunion un épilo-
gue inoubligble.
En effet. vendredi après-midi

éaient réunies au couvent, sur
l'invitation de Mère Supérieure, En marge du centenaire du couvent

les ayant pris part à l'organisa-
tion des fêtes du couvent, Mgr
Painehaud, présidaië cette assem-
blée à laquelle prenaient égale-
ment part Mmes Louis-O, Roy el
Albérie Marquis.
Mar Painchaud, en son nom

personnel et en celui de la Rev.
Mère Supérieure, s’est chargé de
redire, par des mots touchanés el
choisis. le merci de lous, tandis
qu'à son tour, Madame J.-A, Mar-

 
M. Donat Paquet, président et gé-
‘ant général de A. Bélanger, Li-
mitée, qui vient d'être élu direc-
teur du Canadian Institute of quis, présidente de l’Amicale,| Stove and Furnace Manufacturers,

soulignant la gévrérosité c le dé-|à la récente convention de cet

vouement de toutes les person-|erganisme. a Ste-Adéle. Qué. -- un groupe de dames et demoisel- {Suite à la page 7) Nos {élicitations.
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Rue Saint - Thomas

deuxièniede classe.

Les Enigmes du Devoir
André Laurendvau signe dans la livraison

du 28 juin du Devoir” un étrange Bloc-Note

ot il demande: “Faut-il abandonner une vieille

lutte? “J'en demande pardon à mes amis.

commence-t-il par dire, mais il va peut-être

falloir que les nationalistes changent quelques-
uns de leurs objectifs.

“Voilà au moins un demi-siècle qu'ils ré-

Les vieux abonnés. continuent à vous Hire
Messieurs du “Devoir”. par la force de lhabi-
tude et parce qu'ils gardent encore l'espoir
de vofS voir vous “trouver”, vous réaliser”.
commes on dit dans certains milieux, Les jeu-
nes ne vous lisent plus. sauf les bons en arith-
métiques qui aiment à retrouver chez vous
ce qu'ils aiment dans les chiffres: la possibili-

 

clament d'Ottawa un hymne national et un

drapeau canadien .. .
Or les communistes viennent d'endosser

à fond les mêmes réclamations. “The Cacadian
Tribune’. organe communiste. y consacre un
large en-tête dans sa dernière édition. Devant
cette situation fâcheuse qui ne doit surpren-
dre personne puisque les communistes sont
passes maîtres dans l'art d'exploiter toutes les
revendications minoritaires. André L. pose
la délicate question de la coïncidence éton-
nante entre la pensée du “Devoir” et celle
des communistes.

C'était bien inutile puisque je ne sache
pas que le “Devoir” soit dans la question de
l'adopt/0 d'un hve national et d'un dra-
peau distinetif, le seul corps publicitaire qui
ait depuis plus dun demi-siecle revendiqué

avantages primordiaux pour un peuple
indépendant comme le Canada. Ce n'est pas
parce que les communistes commencent tout à
coup à danser sur les pieds que nous allons
dunser sur la tête. Crtte attitude. le Devoir
aurait pu l'adopter. si sa position sur la ques-
‘lon n'eut pas été connu depuis longtemps,

“Le Devoir est depuis quelques années
iactivité ésotérique de ceux qui sont rongés
par un besoin d'extravagance et d'opposition.
II n'est pas une question. pas une mesure
constructive. pas une proposition gouverne-
mentale ou autre qui n'ait trouvé au ‘Devoir’
un destructeur acharné.

“Le Devoir” souffre depuis quelque: an-
nées d'une fièvre qui a fait perdre la tête a de
plus forts que lui et qui se nomme “le souci
d'être extravagant” ou “le besoin de por
devant les dames”. Cette étrange psychose
qu'on appelle mouniérisme. et qui n'est rien

d'autre qu'une façon agréable d’arcer son
avant-bras droit quand on parle aux jeunes.
lui a lentement aliéné ceux qui cherchent au
‘ravers les phrases gentilles et bien articulées,
les idées qui dirigent et soutiennent l'action.

telligence.

dé-

is

excuse que des

veut une

son miétier.

. André
donner les
nant que les

donné

plus dans

té de leur faire dire n'importe quoi.
Ce que veulent les jeunes, c'est une dirce-

tion. une ligne de force et non pas des vérités
approxiunatives susurrées sur un ton
d'homme de salon.
d'articles qui 'aont des exercices de logiques,
— tels qu'en connaissent les
philosophie. — destinés à épater des élèves

pour s'éviter la difficulté de convaincre l'in-

Or. il arrive que Vos vérités contradictoi-
res sont tant agréables à Vocil et à l'oreille.
quan ne peut s'attaquer à
axiomes sans risquer
cuterré par les cris de “haro sur le baudet”
ou ce qui est plus définitif de “elérieal démo-

Eh bien tant pis!
de voir de vieilles barbes faire les jeunes pre-
miers. il est insupportable de voir travestis en
collégiens. des hommes qu'on dit parvenus à
la maturité depuis de nombreuses années, On

Jeu de société une inquiétude littéraire qui we
inquiétude

. 2: - 1 ; . - .

appelle crise d'ado!escence. mais ces memes
jeux de l'esprit chez un homme d'âge
révèle un besoin démes-uré de plaire qu'on ne
réalise qu'au détriment de son devoir et

salant
Il ne savent que faire

deprofesseurs

aucun de vos

d'etre honteusement

! Car sil et détestable

rhétoriciens transforment en

humaine. — ce qu'on

mur

“Le Courrier de Montmagny” — samedi, le 2 juillet 1955

l'actualité

LE GANADA AUX CANADIENS
wn MALS QU AND!

| L'opinion mondiale d'aujourÆkni veut que les Canadiens
| se distinguent des autres nations, non pas par leur origin
! ethnique, leur culture. ou la similitude de leur apparence phy-
sique: mais qu'avant tout, le signe distinctif des Canadiens
réside dans l'attachement à leur pays (ce qui est à prouver!1
et dans la fraternité qu'ils manifestent de par le monde.

I est indéniable que notre pays est très Lien vu présente-
ment. À part un sol indéfiniment riche er un niveau économi-
que respectable, nous avons de puissants hommes politiques
dont le travail aux Nations Unies ou ailleurs tient les premières
manchettes de la presse mondiale. Nous avons aussi de cos
cclaireurs, grands prophètes de l'Epoque Contemporaine, qui
crient tout le tralala politique: mais si un vitoyen demande
tout à coup à lun de ces hommes roués de faconde si le Canada
aura bientôt son drapeau distinetif et son hymne nationa!:
plus que des répærties dignes d’une diplomatie crasse.

La Constitution du Canada a pour fondement F tete de
l'Amérique du’ Nord Britannique de 1867. Cet acte a subi de
multiples amendements depuis, mais jamais son caractère pre
mier n'a été altéré. Notre pays est encore une colonie, parce
que sa Constitution est basée sur un acte colonial signé en 1867
Le Canada a cependant son indépendarice complète.
papier. De fait. le Statut de Westminster, signé à Londres on
1931. reconnait que du jour au lendemain les Communes ca-
nadiennes à Otatea peuvent voter l'indépendance de notre
pays. et Londres ne peut en aucune façon entraver leur décision.

ll appert que les Canadiens sont des héros pour tout le
monde. sauf pour eux-mêmes. H est beau d'aider les autres
peuples: il est magnifique de développer un réel sentiment
naitonal. de former une nation canadienne. Quand done pour-
rons-nous dire que nous sommes tous Canadiens: qu'il n'evistera
plus cette distinction qui fait un Canadien français et un Cana-
dien anglais” Certainement pas avant d'avoir notre drapeau of
notre hymne national. Un drapeau distinctif et un hvmue
national sont des symboles sacrés qui façonnent le citoven de lo

sur le

nation: Fen priver: c'est le frustrer: Tui arracher: Cest quand
il est mort!…

Dans son édition quotidienne du 30 mai dernier. Le "4 an
conter Sun” rapporte que M. Harold Winch. MP. de V'ancou-
ver. démanda. le jour précédent, au TV. H. Louis Naint-Laurent.
yuel était Ehymne national. O Canada ou God Save the Queen?
Monsieur le premier ministre a d'abord souligné qu'il ne deman-
dera pos a la Législation d'appronver un hymne national offr-
ciel. Les sentiments spontanés de notre nation ont tou jours 

de

L. a done demandé =il faut aban-
vieilles luttes nationalistes mainie-

communistes

Pour poser une telle question. il fallait
sar que les lecteurs ne s'en fie .

qu'ils ont depuis
revendiquer eux-mêmes ce qu'ils savent n'être

la bouche du ‘Devoir’ que
élans vers la littérature. des mots destinés à
choquer !es jeunes
listendues, pareilles
Mans les bras desquels. des postes ea culottes
vourtes, viennent rêver d'enfanter,

les appuient?
être

. . Pas. étant
longtemps opté dv

des

Iles sensibles. et des idées
a des épouvantailles.

JACQUES RICHER
 

DE REPERE

Courtoisie UNESCO  
 

Notre éditorial d'il y u quinze jours soulignait les propos
pertinents qu'avait tenu M. Albert Rioux sur la question du
régionalisme en retenunt surtout l'appel qu'il avait fait en

faveur de la création d'un musée et d'une société historique.
Pour compléter les motifs et les raisons que nous aurions
d'avoir au milieu de nous une telle école du passé, nous ne
croyons pus mieux faire que de renseigner nos lecteurs sur ce
qui se passe dans les villes européennes où il existe un musée,
C’est dans ce but que nous reproduisons l’article de M. Jean

Marabini, attaché àl'UNESCO. Nos lecteurs se rappellerant que

bien qu'elle ne soit pas inscrite dans des oeuvres d'art, notre

civilisation n’en est pas moins digne d’être enseignée et aimée.

Elle suscitera peut-être un jour le chef-d'oeuvre qui la con-

sacrera. (N.D.L.R.)

L’AVENTURE
EST AU MUSEE

par Jean Marabini

Dans l’extréme nord de l’Eu-

rope, on conserve paraît-il, dans

un “musée’’ secret, la pierre

sacrée des Lapons. En écoutant
un vieux pêcheur de saumon
parler de ce musée inconnu au
du fleuve Ivalo, j'aurai dû me
méfier. Les Lapons croient peut-

être à la métempsychose, mais

ils sont aisément mystificateurs,  

“Vous trouverez la pierre à
‘inq journées de marche, vers
le nord-est”, disait le vieux pê-
cheur. qui prétenrait setrans-
former en saumon. à l'occasion.
Ses indicatrons m'’auraient con-
duit directement en Carélie so-
vietique. Le fils du pécheur e-
tait d'un autre avis - “Le mu-
sée est à l'ouest vers la frontière
norvegienne, pres de la grand’
route stratégique construite par
les Allemands pendant la guer-
re’. Je restai deux mois dans
la région: je ne trouvai pas le
musée lapon. Un garde fores-
tier norvegien donna son expli-
cation: “La pierre existe”, de-
clara-t-il, “mème si le musée
n'existe pas. Elle est toujours
dans la foret. Pendant la guerre,
un bataillon autrichien. fut at-
teint de folie collective en la
meute de loups-guarous. Les ILa-
pons protègent magnifiquement
leurs trésors”. conclut en sou-
riant le garde-forestier, qui en
réalité crovait davantge aux
méfaits du scorbut. “Mais vous
trouverez tout ce qui intéresse
l’art et le folklore lapons dans
les musées des capitales”,

La Jaconde au labyrinthe
Cette histoire de chasse au

trésor accuse peut-être certains
préjugés traditionnels à l'égard
des musées. Chaque grande ville
possède au moins un musée où
se conserve pieusement l’hérita-
ge artistique et culturel local,
mais qui reste trop souvent i-
gnoré et abandonné. L'homme

(SUITE A LA PAGE 6)

prouvé son grand patriotisme". a répondu le FH. Premier Vi.
uistre avec ambiguité. Et je cite le reste de Varticle du —Van-
couter Sun”: ‘

“In answer to similar question by Opposition leader George
Drew and John Dicfenbaker of Prince Albert. the prime mi-
nister made long and patriotic -<tatements about devotion to the
Queen which Liberals applauded loudlv. But he didn’t answer
the anthem question. Ie said he didn’t think
arguments over flags and anthems were in the national intere-t,
Winch wa- -houted down à< out of order when he persisted in
demanding an answer his “What's the anthem”
question”. — Fin de la citation.

controversial

to national

Bien des gouvernements, libéraux et conservateurs, se son
succédés à Outauwa depuis le premier gouvernement canadien

| conservateur. dirigé par Macdonald en 1807. Leurs hommes
ont été élus, soit par l'esprit de parti ou de couleur de nos

| traditionalistes entétés tce qui est très indigeste'). ‘sait par
in valeur du candidat qui briguait les suffrages (ce qui est

Mais à l'avenir. de peur de nn
traître à la patrie, l'électeur canadien votera pour homme qui
luttera pour le Canada d'abord, qu'il soit libéral. conservaseur,
CCF. ou Le Canada aux Canadiens maintenant. où
J

- . '
! démocratique ! passer pour

autre.

ans,

Nous avons toujours été plutôt apathiques sur notre ques-
tion nationale. Nous avons préféré les promesses aux faits.
Ho est d'une importance capitale que notre vigueur naissante
pour notre drapeau el notre hvmne national augmente louJours.

et ne tarisse pas à sa source. Le temps des Empires et des
Cotonies est révolu. Le vingtième siècle est le siècle de Fénergie
nucléaire. mais aussi de la grande soif de l'indépendance des
peuples. Les jougs espagnols et portugais sont morts. les empires
français et anglais agonisent dans Ueffusion du sang. Nous
aurons la paix lorsque toutes les nations de la terre seront
d'abord indépendantes sur leur sol, avant que d'être liées pu
des nllégeances et des pactes. qui sont nécessaires pour répondr

« Cinterdépendance des peuples du vingtième sièele, mais qui ne
reglent pas les congestions intestines,

 
Canadiens! Si la génération précédente a seulement été

capable de nous donner là vie dans nn pays qui se cherche

fantôme du colonialisme, de Yormer notre nation canadienne:
de permettre au Canadien qui meurt de fermer les veux au
chant de son hymne national, et de les rouvrir une dernière
fois pour saluer son drapeau, ce drapeau qui continuera à
flotter dans le ciel du Canada: sur cette terre qui l'a nourri.
sur ce sol qu'il a foulé: ce drapean qui parcourera les mers,
et qui dira à tous que le Canada, c'est notre pays!

Canadiens, mélons-nous de nos affaires, mais mélons-nous
en? Caston DUMAS, Montmagny.

|
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d’aul-Alfred, direc'eur; puis Me
Robert Develuy lit lecture du
proces-verbal de la réunion du

231 mai par laquelle le “Service

d'Education du Coliège Sacre-

Coeur de Montmagny Ine” étail
instiné légalement par une

“Te Courrier de Montmagny”

Me Pierrette Coté
gagne le

CONCOUFS ae popularité
Dimanche soir se terminait

le grand bazar de St-Mathieu
Ce derraer qui eat lieu dans a
nouvelle évole Saint Pie X du

 

Td au 20 Jum, fut Un Hnmense
sucees, Grace à lu collaboration
ae tou. et u la generosité des
parolssiens aulani de Saint-Ma-
thie tr que de Saunt-Themas, on
prevoit que les 10cettezs seront
clon les espéranaes des organi-
suteur:. Nous communiquerons
a nos lecteurs tic bientôt. les
chiffrées exact de Ces recettes
QUI seront consacrées  enticre-
mnent à l'éplise.

l'ouverture avait eu lieu di-
manene le 18 juin. hon, Jean
lesage, MP, tiss qu'un goand

nombre d'invites de marque as-
istaient u cette ouveE ture, Au
vours de lu semaine l'Hon. An-
tome Rivard Visitait u son tour
Ios Riosques. Plus:eurs centai-
Les de personnes chaque soir
ont rempli les salles de ecole
apportant leur contribution
cetle organisation churitabie,

ci«

Liu concours du popularité
qui Melliat er hee tros Jeune
des de tu peo ontint lu

aussi UN grand sicce-s, Mude-.
moiselle Procite Côte fut
l'heuretuse ta, nunle de ce con-!
cours. Let prin da concours de
popularite ClChit Hires diman- |
che soir et A. Andre Boulan- |
ser état l'heurveux ganant de
La mathine « coudre tandis que

la

qu'a
levsiveuse électrique,

EuCEA
Tents a

 

-— samedi, le D jnillet 1953
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prix

te chaque solr
furent agnes
de Montina-
ons ju ll

Nase niiiguesD'uvsires

furent mis en
de la tomboia et
par dus personnes
any dont nous donner
sit =

iVeil!

Sh

eid.

mere: adresse ow
tous ceux qui de loin comme de
“res ont C mille au suvees de

enireprese Importanic dom

LU, vera
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, Un baptême remis, un parrain
cimeche, une bagarre à coups de
baton el de crosse de fusil ont
résulté dinranche en deux arres-
tions qui ont eut leur écho au
Palais de Justice, mardi malin.

 

retenir S'emparant ensut'e dune
carabine a cartouche, 1 aurait
HHS ses violentes menaces à exe
cution n'eut été de la prévosance
de la fenène de son frère qui
avait cache les curtourhes,
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Scènes de violence à la suite d’une orgie
 

Deux arrestations

cette
La police municipale signale

semaine deux urresfiations
toutes deux"pour vagabondaze ep

 

  

 

Un individu de Ste-Louise qui OQuelqu'in appels la Sûreté Pro-| { d'ivre
devint etre dans les “honneurs{vinciale, Notre individu ne tarda | PAN * et 4 tndivi
dimanche, Te 26 juin, avait pensé|pas à prendre la poudre  d'es- Je i pri gest un individi,
de célébrer dignement cette ocen-teampette et l'agent Léon Caron vode I vite à de mis
sion en prenant de ptit coup|aprés nne enquête menée dans sous arreslu ton Un le 27 jut
traditionnel” avant la cérémonie|leS environs l'urréth en même poire ve ectiation de vigubon-
du bapleme au dieu d'après,  Aftemps qu'un individo de St-Oné- ve Mh : M-den-Baptis "
son arrivée sur des lieux on s'a-[sime qui lui servait de chauffeur fut v ; NE ; C cellule
perc qu'il en avait un pen Trop, tout en étant Tui-méêne sons Vel- ML Hk on 5 ss...
of l'on eru boit. pour ne pas mé-{fet de Paleoal, us cu ‘

ONpeAfr pele : Âe, eus A forts Fure at] Unindivid a de autre dhe
plis pas, il va sans fire vi Fonte all Palais de Justice el is a Vombire ered. le 28 jn

ons © [furent casuile hibérés sous caubir UN cfficier de la pole nr
Apres Une pefite discussion. où Honnemient ie lendemait, | nicipale DOVE avi case du aies

EMAAR Turion Le chauffeur compars<sent. soradre alors qu'il était sous l'uf-

= à Li maison du, bu SN neondiomatip devon SEde joue {fe de Ja boisson, Il euva son vir
bot i i risen sb n J pe Léo Bérubé de la Cour des Ses- aux frais des contrizuabies pes-

Vert ou in batazth PaDReC {sions de la Paix s'est reconnu! dant vinat-quatre heaves et tal
Setganisa sous d'effet de da bois-{ coupable de conduite en état d= ensuite remis en liberty
Son pris er quantité vraîinent|4resse ci fut condunmme à “ai (Ce son des soutes petiviles
surprebante. d'uunende ainsi quan frais de Jagpeette semaine an poste de poli
En ogourdin dune grossear res-Leanse, I Jui fué également inter-jet de pompiers. 1 Peut crore que

pectuhle servit à nore individu uit de condu're pour ape perso te La chaleur cdospett pes mooetrs €
pour enfoncer plusieurs côtes al de trois mois, Le parrain com peurs fos saree eres dr
un de ceux qui fentisent de BU 36e dune det- nl'erieurs. LocuiHants

1,600 fermières : Dame du L1, ermières à Notre- me du Lac
Suvie-Ane de te Pocateresrminutes 1urert d'un teen vu Homma oa do enone Bo
DNC = Federutio:, Réglo- {tuer pour a at DIVERS 1092 fu ae Le
male des Cercles des Fernterss* du cames à ‘avce--riid “Suite à la pure °° =
des conites Qu Mentmazuy, L'Is-;

emorésof demicoute Congrès agrico-forestier:à la Pocatiere
(i-DUG ud tend. avec “if c'est ; _

gland succes C'assistarste, ra ; ; + =a

jeurneu d'ÉtUiii > ai CLL Le
TNL u Netre-Lre GL fac,
cotede Temiseouuia, Le pro-
ATGTITO. QU à dll bar lu
messe, vi de 22 dais LG
Po dere pubic, sous a L =

dente eo ointe de Mirae Alte
Levestuo, Ce N° 0e-Dans da
Luc. CG maeillesux du commie ue;
Tém:scouatu et de Mme Chüuriv:
Gagné. près. dente de la He de
ration, Siec-Anne de la Puvat.

M. Rosaire Bouet Etait le ga- [octo
Snant dé lu Mu Mit à COUU.L (CS fond ereUnt a la cors-

vi M. Jocelyn Desrosiers dont on "ucten de Li fiture église.

u =

Echos du Palais de Justice
Siégeant en Cour des Sessions] d'ivresse Vest également vu im-

de ka Faux. Fhon. juge Léo Béru-| poser une sentence de 1. jours,

bé a servi à un individu de St-[de prison ainsi qu'une interdie- ire.

Pamphile une conduunna'ion ex-
emplaire pour avoir conduit son
automobile en état d'ivresse el
avoir été trouve coupable de ne-
gligence criminelle alors qu'il
était au volant de son automobile.

Le juge Sest montré partieulie-
rement sévère a son égard parce
que le prévenu avait été con-
damne l'an dernier pour Li mème
offense. Une requête signée d'une
quaran'aine de noms de citovens

de St-Pamphile révéla que le mé-
me individu étaiïl une menace
pour lu sécurité publique Jors-
qu'il était au volant de son auto-
mobile en é'at d'ivresse, ce qui
arrivait souvent.

Pour avoir été criminellement
négligeant alors qu'il était au
votant d'un véhicule mo'eur, le
juge Ta condmung a SHd'a-
mende et aux frais de la Cour el
lui nu interdit de conduire pour
une période de Six mois, Sur le
Meuxième cchet d'accusation, ic

prévenu qui a écopé 15 jours de

prison, devra payer les frais de

li cause et ne pourra conduire

pour une période de douze mois,
consceutifs aux six mois prece-
dents,

U individu de Beaumont qui
s'est reconnu coupable d'avotr
conduit son  véhecule en état

 

tion de conduire pour une pério-
de de 12 mois. le procureur à

recommandé au juge une senlen-
ce exemplaire dans le cas du
prévenu, étant donne qu'il avait
déjà été condamné pour la méine
offense l'an dernier,

l'hon. Juge Bérubé à déclaré
qu'il se montrera dorénavant très
sévère pour ceux qui seron’ cou-
Fables de conduite en état di
vresses Il faut débarrasser nos
routes de ces ivrognes”, at-il u-
joule.
Un individu de Se-l'erpé'ue

qui n'avait pas arrêté à la suite
d'an accident survenu le 2 juin
et qui s'est reconnu coupable d'a-
voir conduit son véhicule alors
qu'il é at ivre, le 8 juin, a élé
condamné à SI60.00 d'amende
plus les frais des deux cayses el
est vu interdire de conduire
pour une période de six mes.
Un individu de St-Juste, par

aiHeurs excellent citoyen, a ¢ ¢
condamné a £3.00 d'amende plus
les frais pour avoir mené du ta
page ct avoir insulté les citovens
de son village alors qu'il était en
& at d'ivresse, Le juge a exigé un
cautionnement de 260,060 pont
que le prévenu garde li paix
pendant Un an, où à défaut, il de-
vra purger une sentence de la
tours es prison,

(Vers

Les rapports des cunsellleres
de comte ont iaissé voir des ac
tivités des cercles qui. par di-

moyens dans divers domai-
nes de l'uction féminine. ne
cherchent qu'a réaliser leur but:

Ste-Anne de la Pocatieère. L'IS-
let. Notre-Dame du Mont-Car-
imel. Cabuno avec Mlie L Label-
le comrae animatrice subtile ont
répondu à un questionnaire pré-
paré a l'avance. L'assistance
s'est mélée à la discussion par
des réflexions spontanées, du 

|
plus pur esprit rural. Bref ces

rendre service a la famille et lu;
paroisse. L'étude avait pour
thème le sujet provincial: la
culture de l'esprit rural par la
famiile. Des fermifres a ia po-
ge de St-Antonin. Montmagny.

On remarque sur a photographie. président diocésain de l'U.C.C_ de Ste-Anne-de-la-Pocatière: M.
Massé. député du Comté de Kamouraskà au Fédéral: M. Roch Delis

 
lère rangée: MM. Félix Bélanger.

Arthur
le.

LF.…. de Québec: M. Samue: Audet. directeur du Service Forestier:
M. Arthur Boucher, agTonome. de Ste-Anne: le Rév. P. Engelbert
Lacasse8.J.. aumonier fénéral des Bucherons.

(Photo Roland Martin).

 

Le Cumité divcésain Lacor-
aire de Québec organise pre-
ientement un voyage qui CON-
juira les participants jusqui Détroit. aux Ftats-Unis. Les

  

Réunion générale des membres du ‘’Service d'Education
du Collège Sacré-Coeur Montmagny, Inc.

La corporation du Pret d'Hon-
neur a lenu sa réunion générale
an Collège Sacré-Coeur de Mont-
magny lundi, le 20 juin 1950,
la réunion débuta à 9.00 heures

par la prière récitée par le Frère

charte obtenue suivant la troisi-

me partie de la Loi des Compa-

gnies, Les lettres patentes furent  ensuite présentées aux membres

de la corporation pour fins de

consultation,
Comme le stipulent les règle-y

ments, le bilan de la corpor:ation |

ful présenté el analyse dans ses

menus détails; en l'occurence, le

Frère Paul-Alfred agissail comme

rapporieur.
d'assemblée procéda ensuite à

1a formation du bureau de direc-  lion pour l'année 1955-56:

les DIRECTEURS dont les

élus au
membre|

ROMS

ont élé
chaque

DIX

suivent
secret,

noms
seru in
présent désignant
teandidals) a la
pecteurs: Amédée Proulx,
Corriveau, Cléophas Guay,
rent Paquet, Antonio Laberge.
Philippe Morin, Ernest Ringuet.
Charles-Omer Bernier, Réal Mont-

Patrice
l.iwu-

charge de di-"Tippe.

miny, Jean-Paul Tremblav, Dirce-
teurs ex-off-cio: Frère Paul-Al-
fred, directeur, Frère [Louis-Phi-

l'ré-Univer-

titulatre de
titulaire de la

situire, Frère Aimaus,
li douzième année.
REUNION DES DIRECTEURS
MM. An'on'o Laberge, Patrice

(Suite à la page 4)
 

Les cours de conduite à Montmagny
Jdeuxli soir se terminail la série

des cours techniques du Cours de
Conduite donné par le Club Au-
“omobile à un groupe de person-
nes de Montmagny. Les cours de
pratique se poursuivront encore
cette semaine.

Les vingl-sepl élèves, ent majo-
rite des dames of demoiselles, se
disent enchantés de ces cours qui
leug ont donné l'avantage de de-
venir des conducteurs avertis el
compe’ ants, Les fatigues et les
heutes consacrées à ces cours  

ce devant la satisfaction que cha-
cun ressent maintenant à la fin
de ces cours qu'ils jugent extre-
mement pratiques et même néces-
Saires,
A la demande générale, une

nouvelle série dt cours sera pro-
bablement donnée, si les inserip-
"ions sont assez nombreuses, vers
la deuxième semaine du mois
d'août. Tous ceux qui seraient in-
téressés feraient bien de donner
leurs noms immédiatement pour
ne pas risquer d'être désappoin-

sont vraiment de peu d'imporlan-* rés,

Le comite diocesain Lacordaire de
Quebec organise un voyage

principaux endroits visités se-
vont: Le Cap-de-la-Madeleine.
Montreal. Ottawa. Midland. De-
‘roit. le Luc Simcoe, ‘Hamilton.
Tes Chutes Niagara, Utica, Au-
iesville, Tikonderoga. le Lac
‘hamn'ain et Piattsburg.
Le départ de ce vovage se fe-

“a dimanche le 17 juillet a h.
le la gare des autobus. 95 rue
St-Roch. Québec. Les Lacordai-
res et leurs umis québécois qui
feront ce magnifique" vovage
seront acctetli en cours de rou-
te var les T,acordaires ontariens,
Nul deutz que les Jeanne d'Are
du Quebec seront l'objet des é-
gards de leurs soeurs de l'Onta-
rio.
A ceux qui, à l'époque. dispo-

seront d'une semaine de va-
cances et projettent de faire un
beau vovage. le Comité diuce-
sain Lacordaire de Québec ap-
norte la réponse tout indiquée:
un bélerinage au Sanctuaire
maria] du Cav-de-la-Madeleine,
à l'Oratnire St-Joseph de Mont-
réal. à Midland et a Anriesville,
deux sanctuaires dediés à nos
Saints-Marivrs Canadiens. Au
moins une fois an cours dr no-
tre vie il faut visiter ces lieux
et v respirer l'atmosphère de
prière. de foi et d'amour que
nous v trouvons dès l'arrivée.
11 ne faudrait pas oublier de
mentionner le sanctuaire uni-
ave de “Ta Petite Fleur” dédié
à Ste-Thérèse. à Détroit ‘Suite à la page 7/

 

Pointes sèches
TOUTE la semaine ce fut une

symphonie en do chaleur e; pour
ceux qui sent en vacances ce ful
plutôt un jazz en peau brûlée.

Molotov a été consacré vedette
No 1 de la télévision américaine.

naïvete
sud.

. TT * TT

Sortira vainqueur de la guerre
froide. qui aura le plus long sou-
rire. wd

Belle de
voisins du

nos savants

La rivière du Bras St-Nicolas
fait une concurrence effrenée au
dépotoir municipal.

— * —_—

C'est peut-être ca
emplacement!

—_— * —

Le pont du Bras, en plus de se
nourrire d'accidents ira certaine-
ment bientôt prendre un bain
dans la rivière, à moins qu'on y
voit. C'est une aventure de le
traverser en même temps qu'un
camion.

le nouvel

— % —

Une autre longue fin de semai-
ne en perspective pour plusieurs
employés qui ne travailleront pas
vendredi.

Espérons qu'aucun accident de
la route ne la fera durer plus
longtemps que prévu ...

C'est Le temps l'ami de choisir
entre l'eau et l'alcool,

Une pinte d'alcool est aussi
pesante dons le ventre d'un bai- gneur qu'une pierre à son cou,
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Obsèques de M. Magloire Fournier
Un éloquent tribut d'hommage

a été rendu à la mémoire de M.

Magloire Fournier. négociant de

connu de notre ville et de la rè-

bois, citoyen avantageusement

gion, décédé subitement à Que-

bec, le 20 juin, à l'âge de 52 ans.

Sa disparition affecte une famille

bien en vue et estimée de Mont-

magny. Il était le fils de feu sieur

Thomas Fournier, et de dame

Aurélie Chabot. Les funcrailies
23 juin, aont eu lieu. jeudi le 0
St-Thomasdix heures. en l'église

de Montmagny.
Nombreux sont les citoyens en

vue, mis, hommes d'affaires de

l’endrait et du l'ex ‘érieur qui ont

fait escorte à la dépouille mortel-

le Ju défunt jusqu'à l'église et

ont issise uux funerailles qui
furent solennelles, IL laisse dans

le deuil outre sa mère. Mme Vve

Thomas Fournier. ses  frêres!

Philippe-A. Jean-Charles, L-

Alexandre. de Québec. et Albert-

Thoinas Fournier, de Montmagny,

Ses soeurs: R. M. Sainte-Aurelie
de Rene. CNP, née Marguerite,
de l'Evole S:-Mathieu. de Mont-

‘tags et Mme Cyrille Chabot,
née Marie-Emma. de St-Vallier:
sou oeau-frere, M. Cyrille Cha-
bot; inv belle-sceur, Mme Philip-;
pe-A Fournier, nec Marguerite,

ainsi que ses neveux et nieces:

Jae-pictine, Lise. Colette. Huguet- te, Ginette. Jacques, Marc-Andre,
Joan-Yves, et Guy Fournier, En

outre. plusieurs oncles et tantes,!
C-onisins et cousines,

LLvonvoi funèbre était précé-'

de Tun landeau de fleurs, suivi

Ae li croix portée par M. Geor-

ges-A, Collin. tandis que le deuil
était vonduit par ses frères, et

son peau-frère dejà mentionnés,
Ses oncles: Napoléon, Arthur et

Albert Chabot. Ovide Dominique,
soit never, Jacques Fournier, ses

    
  

 

ILS SONT DELICIEUX

BISCUITS MONTMAGNY

cousins parmi lesquels, Pantaléon

Fournier, St-Patrice de Riv.-du-

Loup; Thomas Chabot, St-Paul;
Thomas et Rosaire Chabot, Mont-

magny; MM. Léon, Paut-E, Omer,

Fernand et Gaston Chabot, de St-

Paul: Georges Chabot, N.-D. du

Rosaire, Rolland Audet, Angénard

Picard, St-Paul: MM. Arthur, Leo,

Robert. ot Paul-E. Fournier, Gé-
rard. Camille. Arthur, Paul-A, et

Joseph Dominique, Philippe Ro-

bin.
A l'église. Mgr Albert Pain-

chaud. P.D.. VF. tit la levée du

corps et chanta le service assis-

té de MM. les abbés Adrien For-
ques et Bertrand Blanchet, com-

me dinere et sous-diaere.

La chorale paroissiale rendit la

mexse de Requieur, avec le con-

cours des RR. FF. Amans, Leoni-

de, Camillien. et Henrvi-Louis, S.

C… ve dernier agissant comme

maitre de chapelle.
A la suite des-membres de la

famille dans les rangs du cor'è-
se, on remarquatit: l'Hon. Jos.

Boutinaar. CL. Nureisse_ Bou-

langer. maire de la municipalité

St-Thomas: Philippe Noël, maire

de N.-D. du Rosaire; Alexandre

Choimrard, CR, Gonzague

langer, NP, Chs-Eugène Létour-
neäu. Jus -C. Despres.

Collin, Jos. Caouette, Dr. Edgar

Denault, Jos. Denault, Jean  Les-

sard, Lauzon: Gérard Guy, Leon-

ve Collin. René Samson,

Poirier. Marvel Bédard,

Béchard. Laval Paquet, Eutrope

Méthot, Médérie Gaudreau, Er-

nest Ringuet. Raymond Clavet,

Edgar ‘Dallaire. Henri Boulet,
De Québec: MM, Adjutor For-

tier, Georges Mercier, Ernest Brie,
Xavier Thibault. Jos.-Emile La-
chance. Armand LaBrie, Fernand

Gaudreau, Lorenzo Gaudreau, J.-

A. Barnabé, Wilfrid Brochu, P.-E.

 

     ON PEUT S’Y FIER!

Quand on a la gorge

sèche, rien ne vaut un

g-1nd verre d'Export

Molson — la bière dom

Ja saveur et la qualité

nue varient jamais,

|

BIÈRE EX ORT

M 4

 
Be-, t Der

| Paul-E, Thibault, Jos. Morin, Ju-

Paul-N.!

rence.
Andre,

‘année: Thérèse Gagné: en 3ème
année: F |
‘année: Lise Gagne; en 5ème an-

sique décernés par l’Institut de

qui ont subi avec succès les ex-

Caron; en 3ème année: Ginette

 

Blouin, J.-P. Lapointe, Dr, Clé-

ment Rouleau, M.V., Henri et Ul-
ric Dion, Jos.-E. Lemelin,

Philias Goulet, Lévis, De St-
Vallier: Apollinaire Roy, Clément
Guillemeite, Edmond-H, Roy, J.-
Marie Guérard, Albert et Paul-

André Vallieres, Jean-Charles
Roy: Adélard Leclere, St-Michel;

Edmond LaBrie, Armagh. De St
Pierre: Amédée Roy, Amédée Lé-
tourneau, Théodore Lapointe, J.-
L.-Armand Proulx; Eusèbe Va-
chon, St-Eugène; Félix Vachon,
l'Islet. De Cap St-Ignace: Paul
Rov, Wilfrid Caron, Eugene Ca-
ron, P.-E. Gaudreau, Lauréat Ki-
roue, Ernest Richard. De N.-D.
du Rosaire: Jos. Dubé, Maurice
Plante, Emile Dubé. De Portneuf:
Raoul Rochette, J-A, Nadeau,
Jos. Lemulin. Alphonse Proulx el
Jdos.-F. Blais, de S{-Paul.

On vovait encere: MM. Léon
Michaud, Adjutor Cloutier, Léan-
drus Langlois, Jos, Minville, A-
mèédée Desprès, Je; Jos, Fran-
coeur, Raoul Boulanger. Jos, Lé-
vesque, Albert Caron. Amédée
Boulanger, Nap. Gagne. Ulric
Clavel, Omer Fournier, Emile
Giasson, Paul-N. Boulet, Laurcad
Caron. Lorenzo Beaumont, Ro-
bert Fortin, Narcisse Chabot, J.-
Chs. Boulet. Fortunat Fournier
Hubert Béernatehez, Jos, Fournier,

les Corriveau, Euvène Bernier,
Nap. Ouellet. Achille Ouellet,
Raoul Fournier, René Jacques,
Maurice Dubé, C.A.: Ernest Bou-

let, Amédée Coulombe, Eugene.

Talbot. Rolland Ouellet, Raoul

Lévesque, Maxime Mercier, Ed.
Normand, Nazaire Proulx, Roch  
Laberge. Candide Boulet, Rolland:

Breton. Ls-Georges Fortier, Pier-;

re Nicole, Phil. Nicole jr, Gevor-i
ges Merciér, et plusieurs autres.

Les funérailles étaient sous la,
direction de M. Marcel Ruelland,
de notre ville,
Nous prions tous les membres

de la famille d'agréer l'expres-;

sion de nos vives et sincères

condoléances.
 

e Distribution des
(Suite de la page 1’

S'est classe lère en première

année: France Paris: en 2eme

Francine Caron: en +e

née: Denise Ouellet; en 6eme

année: Jocelyne Guimont; en

7ème année: Ginette Jacob: en

8ème année: Gisele Lemieux;

en 9ème année: Marcelle Deroy;

en 10ème année: Marie-Paule

Bouchard: en llème année: Ce-

dulie Bernier: en 12ème année:
Marcelle de la Durantaye.

Mille Marcelle de la Duran-

taye, ayant subi avec succès les
Examens du Département de
l'Instruction Public pour l'ob-
tention du certificat de 12ème
année, reçoit ce certificat d'E-

tudes Primaires Supérieures a-
vec la note ‘Distinction’. Cette
élève recoit également le diplô-
me de l'Institut donnant droit
au titre de graduée de l'Insti-
tution des Soeurs de la Charité
de Québec. Ce diplôme lui est
octroyé avec la note ’’Distinc-
tion”. Une couronne d'or, gra-
cieusement offerte par la Rev.
Mère Supérieure, fut aussi c-
cernée à Mlle De la Durantaye.
Ont recu des certificat de inu-

Soeurs de la Charité, les élèves

amen théoriques et pratiques:
en lère année: Jocelyne Fortin,
Rolande Delage et Denise Lau-
rendeau: en 2ème année: Joce-
lyne Guimont, Huguette Deroy,
Marguerite Roberge et Diane

Catelier. Cécile Labranche, Gi-
nette Jacob, Gisèle Anctil,
Claudette Matte, Laurette Cou-
illard, Claudette Bernier et Ni-
cole Gosselin: en 4ème année:

Huguette Matte et Lise Tétu:

en 5ème année: Liette Roberge:
en 6ème année: Nicole Anctil
et Marcelle Deroy.

L'Université Laval décerne le
Certificat Supérieur de Musique
à Mlle Denise Bernier qui ré-
ussi les examens universitaires
théoriques et pratiques sur tou- +
tes les matières du programme,
avec la note “Grande Distinc-
tion”, .
Des diplomes de sténographic

et de dactylographie ont été dé-
cernés à Miles Marie-Paule
Bouchard,  Cédulie Bernier,
Pauline Fortin, Liette Roberge,
Louisette Bernier, Denise For-
tin, Céline Guimont, Pâqueret-
te Deroy, Marie-Jeanne Bou-
cher et Angèle Guimont. Féli-
citations à toutes ces récipien-  daires.
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Programme de cloture de la
campagne antialcoolique
DU DIOCESE DE STE-ANNE.DE-LA-POCATIERE

C'est dimanche, le 3 juillet. qu'a lieu à Montmagny, la
clôture de la grande campagne antialcoolique du diocèse de
Ste-Anne.

Tous les membres Lacordaire et Jeanne d'Are des vicariat:

forains 1. 2 et 3 sont attendus à cette journée antialeoolique.
A 2 heures de l'après-midi, c'est la récitation du Rosaire à

l’église St-Mathieu, suivie d'une parade au soubassement de

l'église St-Thomuas.
A 3 heures, aura Leu une réunion d'étude pour les mem-

bres de l'Association seulement. Des directives seront données

par notre aumônier et président diocésain, Assistons en grand

nombre!
A 7 heures 15, heure sainte à l'église St-Thomas. préchée

par M. l'abbé Chs-FEugène Raymond, aumônier diocésain,

A 8 heures 30, grande soirée récreative et musicale au

soubassçment de l'église St-Thomuas. Une très belle assistance

est attendue. Toute la population y est invitée.

Samedi soir. à 7
poste CKBM qui gracieusement
de vous livrer leurs messages.

heures 30 p.m. sovons aux écoutes du
procure à vos chefs le privilege

Permettez-moi. Lacordaire et Jeanne d'Are de faire appel

à votre générosité pour faire

succès, Alors. tous présents!
nombre

de cette journée un véritable

Nous vous altendons en très grand

à cette journée antialeoolique.
 

Funérailles de Mme G. Bilodeau
Des funérailles imposantes ont

été faites, le 22 juin, en l'église

de Berthier-en-Bus, à Mme Exilda

Mercier, épouse de feu Gaudias

Bilodeau. décédée à l'âge de 92

ans et 8 mois.
M. l'abbé J.-B. Bélanger, curé

de Ia paroisse, à fat la levée du

corps et a chanté le service ass

sisté de M. le Chanoine L-HL Pa-

quet, curé de St-François el de

M. l'abbé Vital Labrie, cure de

St-Vallier.

La défun'e laisse dans le deml

ses fils MM. Arthur et Dani

Bilodeau; ses filles, Mme Anicet!

Trudel, nee Alma, de Queébee et!

Mme Joseph Lachance, née Ent

mire. de Berthier: ses gendres.!
MM. Anicet Trudet et Joseph La-i

chances ses belles-filles, Mme

Daniel Bilodeau, née Lucet €
Talbot, et Mme Arthur Bilodeau,

nee Antainette Lachance; ses
petrts-enfants, M. et Mme Maurice

Couillard, M. et Mme Honoritus

Simard, de Québec; Lionel, Real,

Monique, Jeannine, Odette et Ma-

rielle Bilodeau. M. et Mme P.-

Denis Trudel, Maurice, Maddei-

ne, Denise et Thérèse Trudel, de

Québec; M. et Mme Wellie S!-

Pierre, Jean-Paul, Marcel, Guy,

Claire, Aline et Pouline Lachan-

ce, de Berthier; ses  arrières-

petits-enfants, Gilles, André, Jean

et Louise St-Pierre, Luce of Diane

Trudel, de Québec; ses neveux et
nièces: MM. et Mmes Armand

Tremblay, Louis Labreeque, Jo-

seph. Lachance, Mme Gérard La-

breeque, MM, et Mmes Adrien La-

rose, Octave Lefrançois, Arthur

Lefrancois, Romulus Mercier,

Henri Mercier, Joseph Poquet,

Ernest Bilodeau, Oscar Mercier,

Donat Mercier, Gaudiose Grégoi-
re, Mlle Marie-Louise Blais, M.

Adéodat Blais, M, Aurèle Mercier,

Mme Thomas Harton; ses cousins
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® Réunion générale
(Suite de la page 3)

Corriveau, Laurent Paquet el

Ernest Ringuet, étant absents à

la réunion, furent convoqués imn-

médiatement,
Les treize DIRECTEURS firent

ensuite le choix de leurs OFFI-

CIERS. Sur®*demande de M. Jean-

daul Tremblay, le choix se fit par

serutin secret qui donna le résui-
“at suivant:

Président, M. Ernest Ringuet;

Vice-président, M. Amédée Proulx;
Trésorier, M. Antonio Laberge;

Secrétaire, Frère Louis-Philippe.
Suivil une courte réunion du

nouveau Conseil de la corpora-

tion, Le président d'office, M.

Ernest Ringuet, y alla de son

mot de remerciement à l'égard, de
ses électeurs et assura le Bureau
de direction de sa plus entière
collaboration.
Proposé par le Frère Amans

qu’un vote de remerciement soil
adressé à M. Marcellin Gamache,

président intérimaire sortant de

charge.
Proposé par le Frère Louis-

Philippe qu'une mofion de remer-

ciement soit adressée à M, Robert
Daveliy, avocat, pour les géné-
reux services rendus dans l’or-
ganisation de la corporation,

L'assemblée ralifie les motions.
A 10.45heures, le président dé-

yr

 clare l'assemblée close,

et cousines, Mme letave Galibois,
Mme Adolphe Clavet. MHe Alice
Bilodeau, M. ef Mme Ulric Bilo-
dean, M. el Mme Ernest Hotfman,
M. et Mme Adalbert Mercier.

Au départ de la résidence mor-

tuaire, chez son fils, M Daniel
Bilodeau, la croix était =portée
le cercueil MM. Maurice Couil-
par M. Lionel Bilodesu; poraient
lard, Maurice et Paul-Denis Tru-

del. Jean-Paul

=

Lachance, tous
petits-fils de la défunte,

[Le deuil était conduit par les
paren”s déjà menffonnés et on

remarquait aussi dans l'assistan-
ce, MM. Joseph Lemelin, Armand
Buteau, Augustin Galibois, Albert
Clavel, Delphis Guilmette, Ovita

Clave!, Roger Galibois, Gilles
Galibois, Henri Pelletier, Conrad
Dufour, Ubald Galibois, Edgar
Boucher, Théophile Hudon, Wil-
frid Guy, Joseph Pelletier, Emile
Dufour, Raymond Blais, Paul
Guilmette, Elisée Dufour, Touis
Beaulieu. Moise Cloutier, de St-
Pierre; Robert Bossé, Ed. Martin,
Paul-Armand Roy, el plusieurs

autres.
Les funérailles étaient sous la

lirection de M. Laurent Normand,
de St-Pierre, Montimagny.
 

e Montmagnya cél.
(Suite de Ta page 1)

gea lui-même la soirée qui dura
deux heures et quart et qui fut
radiodiffusée sur les ondes du
poste local, en même temps que
les  hauts-parleurs  projetaient
dans la rue, les airs de folklore
anadien,
Une es‘rade availæté érigée sur

le perron du poste. Y prirent pla-
ve l'orchestre des Troubadours
St-Mathieu composé de MM. Denis
Martin, Marcellin” Langlois el
Georges Tremblay sous la direce-
tion de M. Roland Nicole.
Apres la presentation de l'or-

chestre, M. Deschènes se mis en
frais de faire marcher les choses
rondement. Il v eut exactement
33 chansons entrecoupées de dan-
ses, Un grand nombre d'amateurs
& de bonnes volontés prétèrent
gracieusement leur concours.
M. et Mme Jean-Paul Tremblay

chanterent trois chansons: “Cé-
cile et Collin”, “Dans le bon vieux
temps” et “Nicolas”. Participé-
vent aussi Miles Bibiane Bossé,
Cécile Blais, Charlotte Lemieux
et Thérèse Simoncau, MM, Réal
Montminy et Léon Monéminy, Le
I. Fortin, Marcellin Gamache qui
dirigea les Routiers. Toutes les

chansons ont été accompagnées

au piano par Mlle Henrietée Mi-
chon, Une potite fille de six afs,
Lise Boivin de Ste-Apolline a é-
galement chanté.

L'expérience conluite par M.
Deschènes, vendredi soir dernier,

a été un franc suceës. Tous ceux
qui*y ond assisté, — et on caleu-
le leur nombre à plus de quatre
mille, == ont manifesté leur joie
el leur satisfaction. Et lursque
vers ininuil moins quant chacun

dù retourner chez soi, bien des
couples  tournèrent =longtemps
encore dans les environs, enchan-
tés qu’ils étaient de leur soirée.

C'était Ja première expérience
du genre à Montmagny, l'orgn-
nisateur mérite nos félicitations
et nore encouragement.
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LES MOTS CROISES
Problème No 8
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Par: R. Rhéaume*
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Hor:zontilement et verticale- |

hnéntment: = sont les memes,

questions. L

1- (ios de la chevre
2- Dessin, en grand, d'un edi-

“ve. d'une machine, trace sur un

mur où surf le sol - Vent bru-

ant qui soufle dans le Sahara.
3- “GUAI* - Qui provient,

esulté de.
J- Affection caracterisée par
© dim.rution de l'exeretion de

acide urique et une accumula-
“von de ce corps dans le sang -
C'onsonnes jumelles.

5- Vovelles jumelles - Affut -
Inflammation des synoviales cu
poignet. -

6- Se suivent dans Impossl-
ble - Abréviation familière de

t

7- Axe portant à chaque ex-
trimite les roues d'un vehicu-
le - Gouvernement Provincial -
Avant-midi,  

8- Déposer une mise - Nom
vulçaire des champignons du
genre chanterelle.

8- Du verbe emouvoir - In-
Juence. domination.
1U- Patriarche bibiigue - un

cump armé.
11- Pron. pers. - Sans origl-

nahté - Sa Sainteté.
12- Admirution factice et sot-

ic pour tout ce qu: est un VO-
vue - Levant.

- —

 

Solution du problème No 7

] INTRINSFQUE —
2 DIA — NOIX — U — 5
3 FD — SO —5 — A ST
4 O — AUNE — ONDEE
5 GIRAUMONT — RR
6 ROSS — ABC — EE
7 AD — ANE — TRIO
8 FL — BLASAIENT
9 HELIE — ERRA — Y

10 IR — S — F — AA — PP
11 E — R — NIAG — OIE
12 -— PARANGONNER

Le tournoi de golf au club
Summerlea, de Montreal :

“De jeunes athlètes sont soriis

vainqueurs au cours des deux

-emiers fournois [Labatt et ces

Zeunes sont actuellement en tête
des gagnants de bourses an cir-

cuit régulier des Etats-Unis, mais

nous continuons d'inviter les ve-

‘érans à se tailler une part de la

bourse”, a déclaré

—

aujourd'hui

Ken Murrav, gérant de l'Omnivm

T.abatt.
Pendant longtemps le président

de la CP. G. A, Murray a révélé

qu'au moins une demi-douzaine

de golfeurs, v compris des Cana-

diens, qui évoluent au golf de

compétition depuis environ 10

ans sont tous susceptibles de

l'emporter au plus grand  ‘our-

I noi de tolf du Canada qui aura

lieu au club Summierlea de Mont-

réal. du 25 au 28 août.

Au nombre de ces vétérans du

golf professionnel, Murray a in

vite Ben Hogan, Sammy Snead,

| Gene Sarazen, Lawson Little,

Porky Oliver, Duteh Harrison,

Stam Leonard, Pat Fletcher, Jules

| Huot ¢f Byron Nelson à parlict-
 

NAAN 

 

 

per à l'Omnium de 1955.
Tous. saul Hogan et Nelson,

ont déjà participé à ce tournoi.
“De plus”. a ajouté Murray, lau

moins dix vétérans se trouvaient

au nombre des 30 premiers au

tournoi de l'été dernier, dont

Snead, Tommy Bolt, qui évolue

depuis 10 ans au circuit, Porky
Oliver, qui accumule des victoi-
res depuis 15 ans, Du“eh Marri-
son, qui a participé au circuit
depuis un quart de siècle et Ju-
les Hunt, qui a remporté un pre-
mier championnat de la Co PG.
A, il von 21 ans”,

Murray espère également que

Stan Leonard et Jules Huot sv-

vont parmi les participan’s a

l'Omnium Labatt encore celte

année. Cinq fois champion de la

CP G. A. Leonard es” devenu

le premier vétéran professionnel
canadien a quitter son club pour
tenter sa chance au circuit de
tournois. L'un des facteurs qui
l'a probablement porté à prendre

une telle décision fut sans con-
tredif le succès qu'il a connu À
Omnium Labat au Scarboro de

Toronto la saison dernière alors
qu'il s'est classé en tête des Ga-
nadiens et a fini 17e pour méri-
ter une part de la bourse omnium.

Lors de l'Omnium inaugural

Labatt, au Summerlen ep 1953.

Jules Huot semblait bien vouloir
terminer en 2e position lorsque
sa. balle a frappé un jeune spve-
tateur a la ronde finale, ce qui
a brisé l'équilibre de son jeu
dans le tournoi. Mais Jules, lv
plus agé dune famille de sepl
golfeurs dont quare profession-
nels et Iroismmateurs, a tout de
mème ‘erminé au premier rang
chez les Canadiens.  
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{| branche.

lei J.0.C. parle
n serment sacre

Autour de 1904, comme Jo-
seph (plus tard Mgr Cardijn)
faisait sa théologie au Grand
Séminaire de Malines, il reçut
un jour ce télégramme:
‘Papa très malade”. Sans re-
tard il accourt au chevet du mo-
ribon et s’agenoullle pour rece-
voir une derniére bénédiction
de ‘‘cette main vieillie, ridée,
usée purl’intense labeur qu’elle
avait fourni.”

Alors, tendant la main au-
dessus dc ce pauvre Corps é-
puise par le travail et la souf-
france, l’abbé Cardijn jura de
se dévouer corps et ime au sa-
lut de la classe ouvricre, de
“se tuer à son service”, comme
son vieux père s’était sacrifié
et usé au service de son sacer-
doce. La J.O.C.. on peut le dire.
est née de ce solennel serment.

Le père du fondateur de la
J.O.C. était un viel ouvrier fla-
mand devenu détaillant en
charbon ten Somme le plus mo-
duste des métiers dans }

Obligé de travailler
tres jeune pour uider ses pau-
vres parents, a la pire époque
du libéralisme économique, il
n'avait pas eu le temps d'aller
a l'école,

Il ne savait donc pus ecrire
et à peu près pas lire, mais du
moins 1l avait reçu de ses père

buste, patrimoine qu'il estimait
bien plus que des trésors.

C'est done dire que le fonda- |
teur de la JO.C. n'était pas
sorti d'une famille riche. Mais
d’une fumille ouvrière comme
la plupart des jeunes travail-
leurs et les membres de la J.-
O.C. de nos jours. tout comme
à ses débuts, Il n'est pas essen-
tiel d'être intruit. d'être riche!
pour faire partie de la JO.C,
il faut avoir la générosité de
faire les sacrifices nécessalres
pour acquérir le désir de faire
bénéficier ses amis, ses compa-
gnons de travail. de jeu des
bons conseils recus des diri-
geants et surtout de l'aumonier
qui est l'ame du mouvement.

En J.O.C. on vous fera voir.
connaitre les difficultés aux-
quelles un jeune travailleur
doit affronter dans la#vie. à l'u-
sine, dans les sports ete. Apres
avoir vu. connu les problèmes,
il étudira leur importance et
leurs répercussions sur la vie
morales des jeunes travailleurs,

Enfin on lui fera chercher une
solution pratique pour se dé-
fendre contre ces dangers qui
le guette partout.

C’est la formation par l'ac-
tion.

Robert Michaud,

Propagandiste de la J.O.C

Plusieurs foyers
seront visites!
Les cambrioleurs voleront pour

plus de 86,500 par jour, cet été.
chez les Canadiens assurés contre
le vol au dire de la Fédération
Canadienne des Assureurs au
Canada.

La Fédération, qui représente
plus de 200 compagnies d'assu-
rance contre l'incendie, le vol ef
les accidents, rappelle ce danger
aux citadins qui partent en va-
cances où qui passent l'été à la
campagne, Les précautions  sui-
vantes aideront à déjouer les
‘ambrioleurs:

1) Si vous partez pour de lon-
anes vacances, faites le nécessai-
re pour que quelqu'un entretien-
be vos pelouses.

2) Les stores baissés et les lu-
micres allumées en plein jour, de
mème que l'accumulation de jour-
mux et de bouteilles de lait à la
porte, sont au‘ant d'indices sur-
veillés par les voleurs.

3) Demandez à la police el aux
voisins de surveille votre mai-
son en votre absence.

4) Les objets précieux — argen-
ferie, bijoux, c'e. devraient être
déposés dans un coffret de sûre-
lé, à la banque, avant votre dé-

 

part.
5) Si vous constatez un cam-

briolage, avertissez immédiale-  
Encouragez nos annonceurs

ment la police.

cette

et mere une foi chrétienne ro- |

 

 

 

     
 

le progrès du monde scientifique
dépend grandement de l’usage
du dessin. Considérons par ex-
emple l’évolution de l'avion
dans le monde actuel. Suppo-
sons que tous les renseigne-
ments concernant la fabrica-
tion d'un avion ne puissent être
transmis à l'aide du dessin,
mais seulement par la parole
et l'écriture ordinaire, queltes
dépenses seraient faites dans
les essais et que.s malentendus
surviendrailent dans les expéri-
ences.

Dans l'industrie moderne.
l’ouvrier travaille d'apres un
bleu ou un croquis: il doit donc
savoir les live. Il est donc inu-
(lle d'inst-ter sur l'infériorité
| considérable de l’ouvrier qui ne

 
peut comprendre un dessin:
“Dans son métier cet ouvrier
est un illettré.” (Prof, Thomas
E. French

Le dessin industriel tient donc
une place de premier plan dans
la formation du futur lechni-
cien et l'on ne saurailt trop :-
sister sur son importance dans
l'enseignement specialisé. si l'on
veut former de véritables oOi-
vriers compétents.

L'Ecule d'Arts et Métier: de
Montmagny donne des cours de
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Jeunes gens préparez votre avenir!
par

GEORGES PELLETIER

LE DESSIN INDUSTRIEL
!

(Sième et dernier article). |

Au siècle que nous vivons, dessin suivant un programme
adopté par le Conseil des Di-
recteurs de l'Enseignement Spe-
Cialisé. Au cours de Métiers
d’une durée de deux ans, les
lecons de dessin et de lecture de
plans sont données simultané-
ment de sorte que, a la sortie
de l'Ecole, 'éleve est en mesu-
re de lire un plan et même de
faire des tracés. Au Cours Tech-
nique, d'une durée de quatre
année dont les trois premieres
sont dunnées à notre Ecole, j'en-
seignement du dessin fuit l'objet
d'une étude plus approfondie.
Aux tracés a l'encre ='ajouten-
‘les dessins d’engrenages, le tra-
(cé des cames. l'étude des con-
ventions propres à chaque mé-
tier, la géométrie descriptive
etc... Muni de telles connais-
;sances, un technicien pourra
méme devenir dessinateur de

‘carrière.
; Aux jeunes et aux moirs jeu-
‘nes qui travaillent déjà dans
l'industrie, l'Ecole d'Arts et Me-
tiers de Montmagny offre aussi
des cours du soir en dessin, a
partir du mois d'octobre jus-
qu'au mois de février. De cette
facon, le dessin industriel de-
vient à la portée de tout le mun-
e,

 

Georges Pelletier
Professeur de dessin
 

AVIS TRES IMPORTANT
A TOUS LES JOUEURS

Je demande aux joueurs des

clubs de lu ligue JUNIOR de
surveiller leur langage. car dé-
jà au cours des exhibitions, cer-
tains joueurs ont employé un
langage peu recommandable
pour les oreiiles des jeunes qui
assistent aux parties. Je de-

mande aux instructeurs d'aver-

du )
pour les

dans les

Visitez les Rocheuses .. .

Renseignements 
 

NOUVEAU ~- 3

MONTAGNES ==)
ROCHEUSES =. 7,

L’'écrasante beauté des

Rocheuses canadiennes nous

frappe davantage quand on

la contemple des dômes-

observatoiresdu‘‘Canadian’’.

Ligue Junior de Balle-Molle
tir leurs joueurs de voir à se
surveiller sr ce point. Les ar-
bitres en charge aux parties au-
ront l'autorité nécessaire pour
exclure de la partie tous les
joueurs qui ne tiendront pas
compte de cet avis.

Sachez être bon
bon perdant.

Robert Michaud
Président de la ligue junior

gagnant et

 

 

   

     

  

et réservations de

L.-P. ST-HILAIRE
Gare du Palais — Québec

Gacifique Canadion
LA SEULE ROUTE DES WAGONS A DOME AU CANADA
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Une autre industrie textile

ferme ses portes
Ste-Cuatherines. Ont. 1C.P9

Grout's Lid. manufacturier

textile cessera ses activites au

Canada. a annonce M. C. F.

Woodward, vive-bresident et

divecteur-gvrant.

La compagnie. fabricante de

produits synthetiques a arre'e

de produire ii) a trols MOIS.

Une de ses suceursales, Valley -

field Silk Mills Ltd. de Valley-

fieli. Que. fut termee en nudis

1954 Lorsque cette dermere

fat termee. elle employait 250

personnes dans l'usine de Ste-

Cathçiihe. vt en 1953 l'emploi

dal - les deux manufactures se

contià 425 employés.

Cy compagnie Grout fut in-

Catootee en 1923, Uno subsidial-

ps a > Grout « Co, Ltd. de Gran-

os rotagne.

s Woodwurd soulignait que

Fa 11 de l'industrie textile au

Ca. sd ne qustifie pus les FIS-

y .* que prennent les action=

Ioan Jd investissent leurs

Ca iN

Cette decision de cesser ses

de} operations, continuait M. Wood-

word, ne fut vas prise a la le-

gère, Depuis plusieurs annees

11 est devenu très apparent que

lo gouvernement canadien a

pour objuetif d'encourager le li-

bre échange ot de ce Fit, l'an-

dustrie domestique textile de-

vient trop couteux à operer.

**+ Points de
(Suite de li page
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at-il tant besoin de mystere

qu'il neglige ce qu'il à trop fa-

cement a portee de la

à quelques centaines de metres

de sa maison? Pourtant le MU-

see lui offre aujourd'hui ce qui,

aux princes el. recemment

encore - à elite fortunée, N'im- porte quel eitadin dispose de-

sormais pour son éducation des

trésors arüustiques et culturels

de l'humanite entière. Les mu-

sées peuvent donc Jouer un role

‘décisif duns education du pu-

lille. au mème titre que les bi-
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i VIANDES DE QUALITE
  

Yambon Roll .59 lb.

Poule vidée 33 1b

Saucisse fumee . 39 lb.

# 63, rue de la Garere

A. GIASSON
BOUCHER — EPICIER

: 367-W

2ADAPE.

A

A0SERIA.

A

Tél.

Veau, fesse 0 49 1h.

Veau, épaule 39 th.

Saucisse .…..……. 25 lb
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EPARGNEZ

JUSQU'À $5.81
pour chaque course de 1000 milies

par la combinaison

IRVING
   

 

Voici comment:
L’automobiliste commence à économiser en achetant

la meilleure gazoline qui soit. Et Irving Plus reste la
pazoline la plus puissante au Canada; elle posséde le plus

aut indice d’octane, donnant jusqu’à 17% plus de puis-

sance — avec un surplus d'économie. Mais vous pouvez

économiser encore plus en utilisant, à la fois, Irving Plus
et l’Huile à Moteur Velco*.

Des essais sur route ont prouvé que Irving Plus et

l’Huile à Moteur Velco — les deux ensemble — vous épar-
gnent jusqu'à $5.81 tous les 1,000 milles.

Renseignez-vous chez votre marchand Irving dés au-
jourd’hui. Commençez à épargner jusqu’à $5.81 tous les
1,000 milles.

>k l'Huile à Moteur Velco Triple-10 — idéale pour les
nouvelles voitures oflas moteurs en bon état —
augmente le millage jusqu'à

Velco et Velco Heavy Duty —
plus populaires dans l'est du

13%.

les huiles à moteur les
Canode.

IRVING OIL COMPANY LIMITED
WS.7F

et
e

ES

main.

bliothèques, le cinéma, la presse
ou la radio. ;

Encore faut-il. pour atteindre

ce but, adoptér des gnethodes

modernes: utiliser la publicite!

les techniques de la mise-en-

scène, ne pas oublier que pour

l’homme d'aujourd'hui loisir sl-
gnitie avant tout spectacle, SI

l'on ajoute à l'attrait du Mmusee-

spectacle, le piment de lu re-

cherche, si l’on transforme le

visiteur surtout enfantin en col-

lectionneur, en chercheur de

tresor, on réussit a coup sur. ll

n'est pas interdit de placer la

Joconde à la sortie d'un laby-

rinthe. d'en préparer la contem-

plation, de la “mettre en vas

leur” en la faisant mériter.

. Le conserrateur-impressario .

“La campagne des musées”

lancée par l'Unesco se develop-

pe dans cet esprit, Les conserva-

teurs des grands musées, hom-

mes par definition tournes vers

le passé, decident de Tu moder-

niser, d'étudier, =! le faut, le
savoir-faire de l'impressario, Il
n'est pas question evidemment

d'installer un Musee comme

Barnum presentiit un spectacle,
Mais le concentration des éclal-

rages, la disposition des salles,

la préparation de l'ambiance, le

sens mème du “suspense” sem-

blent devenir indispensables.

Au musèe d'Amsterdam, le vi-
siteur parvient à lu fin d'un pe-

riple soigneusement etudie et

qui a valeur d'imiiation pro-

gressive. au grund tableau de

“La Ronde de Nux:”. H trouve
alors un fauteuil confortable
dans lu penumbre climatisée, Un
éclairage artistement concentre

[1 a l'impression d'éire arrive

à un apugec. et sort enrichi, en-

nobli.

Mais. en dehors des très
grands musées dont l'écrasante
richesse est au dussus de toute
propagande, aucun musée ne de-

vrait se passer de la publicité,

à laquelle on se livre, pur ex-

emple. pourles expositions. Cet-
te publicité est indispensable

pour attirer les foules. Certains

musées-ex positions dont le
prestige dépend de l'actualité

peuvent devenir d'ailleurs des ‘nstitutions permanentes. C'est
le cus du Palais de la découver-
te à Paris dont le directeur est

un apotre de la “Campagne des

musces”, et qui est devenu UNe

des plus belles realisations du
monde en matiére de muscolo-
gie scientifique. L'enfant sy
forme en participant irecte-
ment à l'expérience scientifique
astronomique. physique. médi-
cale. En jouant il lui arrive.
comme le soulignait un jour
Louis de Broglie, de voir s'eveil-
ler en lui une vocation de sa-
vant qu'il ne soupgonnait pas.

Padégogie: ma “non troppo

sée-école”. il faut se garder
d’un excès de didactisme. On
sait que le domaine dans le-
quel le rôle du musée se révé-
le le plus efficace est celui de
l'éducation enfantine. L'idée du
musee pour enfants, née aux
Etats-Unis, se propage peu à
peu dans le monde. Mais 1] arri-
ve que les activités de ces mu-

sées demeurent trop souvent
aussi académiques aue le pro-
grammes scolaires. Le musée-
école doit conserver son aspect
féerique, émerveiiler l'enfant
par la poésie qui a présidé a la
distribution artistique de son
décors, flatter son imagination et
su fantaisie. L'image que l’en-
fant tirera tout d’abord d’un
monde où les arts et les scien-
ces peuvent se compléter à ses
yeux, dépend en grande partie
de ce musée de l'avenir, de ce
comptoir où il puisera avec
toute la liberté de son age. C'est
sans doute en partie pour avoir
erré librement dans ces lieux

nriviliégiés qu’étaient les ate-
‘jers et les palais de l'Italie que
‘es artistes du quattrocento at-
teignirent si nombreux à la
maitrise extraordinaire gue

nous admirons. Pour formerles
hommes de la Renaissance du
XXIème siècle, il faudrait les
faire vivre sans doute dans la
beauté, l’enthousiasme et la soif
de savoir qui présidaient au
XVe siècle italien. C’est là une
des plus belles täches que puis-
se entreurendre ‘la campagne
des musées” et l'Unesco. Alors,
les sombres anticipations d’Al-
dous Huxley et de George Or-
well dans “Le meilleur des
mondes” et dans ‘‘1984”, qui
nous présentent une humanité dévirilisée, abétie et hiérarchi-

sur les couleurs de Rembrandt!

Pourtant, s'il s’agit du “mu-’

“Le Courrier de Montmagny” — samedi.

sée à l'extrême, ne pourraient

pas se realiser. L'enfant pour-
rait échapper à bien des escla-
vavges, réver et purtir encore

pour les grandes aventures de
l'esprit. II ne lui serait meme

pas interdit dans sa recherche

de courir vers la Reine des
Neiges, ou vers cette pierre su-
cree des Lapons qu'il est si dif-

ticile de trouver: renouvelant

les mythes, il pourrait, a Fimage
du vieux pécheur, remonter les

eaux glacées et toujours fecon-
des-du temps.

LA PREMIERE
BIBLIOGRAPHIE
INTERNATIONALE

DE SCIENCE ECONOMIQUE

Plus de 7,000 ouvrages, publi-

cations, articles, concernant la

science économique et parus en
1952 dans le monde entier figu-

rent dans la premiere bibliothe-

que internationale de Science

Feonomique que ‘IUnesco vient
de publier pour faire suite a la
“Bibliographic internationale de
science poittigue™. (li

Les matériaux ont etd classes

en neuf chapitres: histoire des

faits économiques; activites €-
conomiaue; financement de l'uc-

tivite économique: production

des biens réels agricoles et In-

dustriels: communications et

transports: distribution, mar-

ches et prix: revenus el depen-

relations internationales;

politique econnmique. L'ouvra-

ge est redige en feancais ct en

englais.

Cette nouvelie Bibliographie

ses:   a été préparée par lu Fondation

nationale des Sciences Politi--

ques. Elle est un des Étements |

du programme d'ensemble du,

Comité ibteinutional pour ta;

documentation des sCtentes su- !

vrage.

1e P*r 2,000 franes: STSU:
vo.
A
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Canada. Province de Québec.

district de Québec. Cour Snpé -

rieure, No 5157 F. (En matière de

Faillite). Dans l'affaire dv l'actif

de: Legendre Automobile Inc. ga-

ragiste.… Corps politique ot In-

corporé. Route Trans - Canada.

Montmagny. Qué.. débitrice.

Avis est par les présentes donné

que: MARDI le DIX-NEUF JUAL-

LET 1955 à ONZE heures a.m.

sera vendu par encan public, à la

porte de l'église de la ville de St-

Thomas de Montmagny. comté de

Montmagny. l'immeuble ci-après

décrit. savoir:

#) Un terrain situé en la pa-

roisse de St-Thomas de Montma-

gny. mesurant cent soixante et six

pieds (166') dans la ligne nord, le

Jong de la nouvelle route Trans-

Canada. trois cent quarante pieds

environ (340) dans les lignes
nord-est et sud-ouest. et cent soi-
xante et six pieds environ (166%)

dans la ligne sud; lequel terrain
est borné au nord par la nouvelle
route Trans-Canada. au nord-est
à Napnléon Ouellet. au sud-ouest

à Thomas Fournier, c'est-à-dire à
une clôture qui 8'y trouve et au

sud par Thomas Fournier. et est
connu et désigné comme faisant
partie du lot numéro cent quaran-
te-trois (Plie 143) du cadastre

officiel de la Paroisse de St-Tho-
mas de Montmagny, avec toutes

les bâtisses dessus construites
(servant de garage et d'entrepôt)

circonstances et dépendances.

L'immeuble ci-haut décrit sera
offert en vente au plus haut et
dernier enchérisseur à charge des
rentes qui peuvent exister.

Les titres et certificats peuvent
être examinés en tout temps en
s'adressant aux syndics soussi -

gnés, 111 Côte de la Montagne.
Québec.

Cette vente est faite conformé-
ment aux articles 716, 717 et
719A, du code de procédure civile
et aussi à l'article 55 de la Loi de
Faillite 1949. -Cette vente équi -
vaut à la vente faite par le Shé-
rif et conformément à un juge-
ment rendu par Me Robent Côté,
C.R.. Régistraire des Faillites.

Conditions de paiement: argent
comptant.

Québec, le 14 juin 1955.

Les Syndics,

JOSEPH MARMETTE et
MAURICE BOULANGER,

Bureaux:
111, Côte de la Montagne.
Québec, Qué.      

ciales qui. avec le Contre d'etu-|e

des économiques à grandement, +

aidé à la préparstion de lou-|«
(Unescoi;+

2e |
|

»>
—

Unité Sanitaire
de Montmagn
Semaine du 4 juillet 1955

Principales aetivités:
lundi 4 juillet:
ST-FRANCOIS
AM. - Immunisation dans le,
écoles rurales,
2 hrs - Cliniques de bébé.

Mardi 5 juillet:
CAP ST-IGNACE

Immusisation
A.M. - Ecoles Lespinauy, Mer
Sirois, Vinceloite, Mer For-
tin, Bellavance. ’
3 hrs - Cliniques de bébe-.

juillet 195%

-

BERTHIER
Clinique dentaire

Mercredi 6 juillet:

STE-EUPHEMIE

A.M. - Immunisation dans I
poate rurales.
2 hrs - Cliniques .

Jeudi 7 juillet: ! a

ST-MATHIEU

Immunisation et clinique dd.
bébés à l'Ecole St-Mathieu.

UNITE SANITAIRE

2 à 4h Clinique de bébés
Vendred: 8 Juillet: de bebe
STE-APOLINE
Clinique dentaire

Dr Albert Dumas, mm

bé bre :

Yeoeodesdeoalege oeodoclosteo

Mme Berthe Ouellet
annonce la

leuurerture du

v

Salon Moderne
: + :
: à
= 0 . := 4. rue St-Jeun-Baptiste.

l'autes lez dames et de-
liouselles sont invitées à
cent profiter de l'experi-
ence d'une co:tfeuse dinlo-
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Canada, Province of Quebec
district of Quebec. Superior Cou»
Na. 5157 F (sitting in bankruptev

In the matter of the assets o:
Legendre Automobile Inc. garage

keeper. a body politic and co

porate. Trans - Canada Highwa
Montmagny. Que. debtor.
olice is hereby given that

TUESDAY. on JULY  NIN#
TEENTH. 1855, at ELEVE
o'clock a.m. shall be sold by publ
auction at the church door of ti
town of St-Thomas of Monim
8ny, county of Montmagny. ti
immoweable hereinafter describe
to wit:

a) A plot of land situate in ‘!
parish of St-Thomas of Montn
gny. measuring one hundred
SIXty-six feet (166) in its northe:
line, along the new Trans-Cana-
highway, approxi mately thr
hundred and forty (340%) ‘feet
the northeast and southwest line
and one hundred and sixly-six fe:
(166') in the southern line: whi
plot of land is bounded on tI
north by the new Trans-Canac
route. on the northeast by Nap
léon Ouellet. on the southwest H
Thomas Fournier, that is to si
by a fence to be found there a
on the south by Thomas Four
nier, and which is known an
designated as forming part of I
number one hundred and forty
threc (Pt, 143) of the official €:
dastre of Lhe parish of St-Thom:
of Montmagny, with all the buil
ings thereon erected (being use
as a garage and warehouse) ci
cumstances and dependencies.
The immoveable above describe

shall be offered to the highest an
last bidder, with ground ren
which may exist.

Titles and certificates may
examined at all times by applyin
lo the undersigned Lrustees “11
Mountain Hill, Quebec.

This sale is carried out in ad
cordance with articles 716. 717 an
719A of the Code of Civil Pi
cedure and also with section 5
of the Bankruptcy Act 1949, Thi
sale 1s equivalent to a sale b
Sheriff, and in conformity wil
Judgment rendered by Me Robe:
Côté, Q.C., Registrar for Bank
rupley.

Conditions of payment: cash EB
Quebec, June 14th, 1955.

JOSEPH MARMETTE &
MAURICE BOULANCTY

Trus: ÀaOffices:

111, Mountain Hill,
Quebec, Que.

È
"
I
T
m
B

U
R
E
.

 

 



 

  

  

 

 

 

 

 

 

  
 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 
 

 

   

 
   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   
 

   
 

    
 

    

“Le Courrier. de Montmagny” — samedi, le 2 Juillet 1955
ne
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95% 1s e 1,000 fe mie Au nombre des invités d’hon-

— Téléphone: 72 (Edifice Allard) ’ rmières ite ne >
(Suite de la page 3 neur: le Rév. P. Granereau, de

’ > page 3) l'Ecole Paysunne de Chanteiby.

' Paré & Davetuy. Notre-Dame duLac. Mme Léon |France, MM. les maires Michel

Avocats Lecierc, secrétaire depuis 27 ans

|

Roy et Bruno Héroux. MM. les

Jules Paré, Robert Daveluy dans un expose fort sérieux, à Agronomes Chouinard. de No-

- . su montrer le rôle joué par la |tre-Dame du Lac, Emile Gau-

Rue St-J--Baptiste, Montmagny. 5 : ac, Emile Ge

J-Bay ny femmerurale de chez nous dans thier, directeur du Service de

le passé et en tracer les gran- |l’Economie et de Ecole des

55 - des lignes pour d'avenir, Elle

|

Arts Domestiques, Pierre S4-Hj-

‘ ut ensuite choisie comme hé- |laire, de St-Puscal: et J. Simard

Jules Blanchet roine du jour. Une gerbe  de|de N.-D, du Luc. Ces messieurs

ph, a. 1.1 fleurs offerte par Mme E. Sou- |ont prononcé des allocutions de

je avocat cy, seérétaire de la Fédérution, | circonstance qui ont efficace-

si Bureau et résidence souligne ses mérites, Une say-(ment complété l'étude de la

( 13, rue de l'Anse nète par des jeunes agriculteurs |journée.

be: Tél: 839 r a servi de récréation, Plus WOU La veille, les visiteuses Offi- A VENDRE ] A VENDRE

un choeur de fermicres avaient| ayes CA Ty aol : ; ; ; pa N —— a=

CRUE stance avec dos cielles, Miles Fortin et Labelle} Laveuse aw omatique et sécheuse Terrain à vendre 115 x I°e rue

; . chansons ap TO riées et exéeu- avaient jugé le concours inter-|à linge, modele ‘54, de marque| St-Octave, S'adresser à Mrne 7 -P.

Me Bureau: 592 Rés.: 767 Loos avec Pa } 5 El ARE cercles. Des remarques et des “Westinghouse”, En parfait étal| Blanchard, mie S°-Jdavques, Tel

ï E (CUS 8 AO. conseils pratiques sur les exhi- et de trés bonnes conditions,

;

277-W,

or Gonzague BELANGER
bits par Mlle Marguerite For-

|

S'adresser a: 7. rue Deschamps :

bi NOTAIRE J.-E. DENAULT, M.D tin devront être utiles à celles jou a: Tél: 423. Maison de deux logements s:-

oe Assurance Générale Rue St-Ignace, > mél: 884 qui veulent perfectionner Jeurs -|tuée sur la 6e rue en farce de

{. St-J.-Baptiste, Montmagny ‘ | Rayons X travaux. Le cercle de Ste-Anne| Deux mofocvelettes usagées, alla Manufacture de soe. S'ad:es-

, St-J.-Bap sa (Jonsultationsuu Duras: Dm. de la Pocatière est au premier vendre, Une de marque Triomph jor a Mme Lorenzo Fradeite,

———
Le soir: Lundi, mercredi, vendredi, rang des 48 exposants. Il y eut aHcv, ed {wir batir det 23. (& rue. Tel: SW.

css urgents: toutes les heures rage a SIeurs sc ire ;

|

Marque “Ran wr”, modele de

/ R.X.: 8 à 11 heurex a.m…, sauf pour tirage de plusieurs souvenirs de course S'adresser à: J-Claude Tem Smee me ene -

se ASSURANCES cna d'urgence. belle valeur, dons des amis des Ooi Sadresser ay J.-Claud

JEAN BARBEAU fermières de Notre-Dame du| Ouettet, rue lac he, Montmagny. MAISON

ébe CONSEILLER EN ASSURANCES
Lac. ; Te NTN a CS ;

Montreal Life Insurance Company. ,. . Il est à noter que la Societe Leurs . Und chal de Dn A VEND >

Mutual Benefit Health & Accident.
VA ries ure « ; , Too 2 de = bonne cons n.

ASSURANCES: Vie, Feu, Vol, S ecialiste d Agriculture du comté de . E-Prix raisonnable S'adresser a: ‘ - RE

i Accident, Maladie, Responsabilité.
miscouatu et le Cercle Agricole

|

\tme Geo. Fortin, rue Jacob, Cap

vo Bureau: 27, rue Snint-Thomas. ; — — ont donné une belle lecon de; 5 _Junace tél: 230 PET Maison. » pièces. chauffaze

leu. Fels. Bur: su Rew: 742 franche cooperation en aidant ° - Co Ce | central, eau chaude, garage }

Bureau à Montmagny : au cercle des fermières à amé-! Poék- de marque ‘Bekanger” à même la maison, terran

ébes. le samedi nager fort cunvenablement les “Fureka”. émaillé-blane « vert. 90 x 106. Tres bonnes con-

G.-A. PARIS, b.C à l'Hôpital salles de réception. | Servirail bien pour cuisine ni ditions de vente.

De a y U.L. - — — —_ i chalet d'été Pour renseignements. ..

Chiropraticien . , el e Comité diocésain s'adresser à Mine Paul-Emile 5 adr SSO;

mb. 103, rue De la Gare Dr Paul Bigue : Lan 9 Coulombe, Bas de le arose. P.-E. MERCIER

——— > Tél: 823 ’ ‘ ; (Suite de Ja page 3) tél: 803, Montmuagny. 17. rue du Manoir

coeds ot, NT ANY Ex-élève des hôpitaux Bien d'autres endroits sesont| T6 : a Tél: 5335-W — Monimagny

= MONTMAGNY de Montréal et New-York visités en cours de route

.

Ci-; Pnèle de marque L'Islet. émanil-! fon :

+

fw

a PECIALITF tons par exemple ie Par,ement i vert: système à chu divan ;

= SPECIALITE anadten « “Ace > Co ht et Aivers artices S'adres- -

= : : canadien à Ottawa. le fameux 1 su
: ç : au à oy. - . à hour 3a = »

+
M | di d Y o il Zan international de Detroit ser à tél : 454W. à RNneure des i M C offres en cedre

. ‘ T Maladies des Yeux, Oreilles, 4insi Gue les immenses Usines repas. Magnifiques coffres cn cèdre. firig

e © Laurent Normand Nez, Gorge, Ford. fe manufuctures bien va = ol never, chéne doré. avec ou fers
NT

” AN AVIS er I We : a tie, ; " .- ig

RUE DU PONT 119. 3e Avenue Québec. CONNUEN de Massey Harris d Ha- équipement pren ne pour Fh Sadr ox 4 me Totnes EE

; — Té!. : 310-W a 570 — a ‘ To | ; x Oo'nparubles Chu- ! He hep i ' © S'adresser a Lauréat COPRI-

ë Té:. : 310-W3 ou 570 milton. les mcomparab.cs Chu- ver, Aussi chaise haute chromec  VRAU CP Le 404 I

te. Frais funéraires et service (es oh lagatu GoNA vom CL Qhahresser ar Tel Gon - rt es ra

+ ’
sever, l'ancien fort Cuarmoon ab- —- AEE

le- - à d'ainbulance, jour ot nuit. . . ua ; a : 4e rar tore. CASSIE, |

| , i J = rue du Palais de Justice peice Tikonderoua, ete... + Porte de maison UstgènCASE | A LOUER

a SE

BEERS

SORA . En brel une Veritabie aubai- pode a gasoiine ‘Coiman 3 feux

ri-
C.P11 Montmagny Al LAR SEE chide adbai= I = CE MEN 9 ERR - - em

i . Ine. Ce vest Dus pour Tien QUE Ass divers panneaux d@aarmoires

|

Chonbre a Toor ge vie Nis

Les |
on a sui nomme ce Vovare: ‘Le Sg ress v a M. 3J wah Parad.= {horus SN {ross ood Xite Finn <

. . 3 - - Vo uage de ros Real 43, me Cn Tels 18S ou 13%-W he: ete. teh 415-

: Dr. Emm. Gobeil, 0 Lemieux & Proulx ||} awwde rox fie oe, me te Te aE pent Cote et END
TREN . ale . Ty ss aN Nn ‘ovaut sUTTS dae [SRE = AAAAAA Ta

— OPTOMETRISTE ENR. eto organise Pan dernier. Cent- l'atireau “Hereford , jwirfe facr. 3

+3: Matériaux Je onstruction {tente cing voyageurs onl od axe d'un un, S'adresser à: Jus-N. $

— Edifice Allard — : ! , . + go VOSHKE M = LES 14 TOR - ;

Jue 5  Montimaguv. — Tel: 8 Rois brut of préparé (l'avantage d'aller voir les lieux Lumen. on M-lgnace Stæ ton, A LOVER 3

Cour Contreplaique ou furent marivrises les Peres Cle de Mentorseny. 5

;

ae su a 5 wa aye 3 S1EVY] Yl ST TTEE Te . -

uptev eee SEAL. TA. AW Jesuites et de Visiter PiUSIOUIS Sassersssssssasasssads Magasin à lvuer dans le

ts Of BUREAU: Tel: 340-W endro:ts enchanteurs tels que € } contre des affaires, situé à

AE Paul [Lemieux Jus. Proulx mentionnes ci-dessus. Tous ont p Une terre de plus de 100 a < TI Co

j co Tel: 53 Tél: 340-W Tél: 569-W aarder de ce voyage um SOUVIi- | arpents. en culture: avec } Zv. Tue M-1Homas, Con-

; De ti t > * ni inoubliable. € animaux et instruments viendrait aussi pour bureau.

phwa1 'ntiste Dison avant d rmin € aratuires comprenant entre b
MESSE

YS

SONS ave de termine ¢ of : : p! $

that Dr J.-L. LAVALLEE
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prédEEEEEEE bault) Parrain et marraine M. ;

A e ellie Coulombe et Judith Thi- ‘|
' s d Louise $ bault tante de l'enfant. S P E C I A L I S T E

e uourrier ae 3 |
+] —ROSS - Joseph-Lionel-Mi-
+ ce * PE J 2

$ chel. baptisé le 24 juin, fils de
Foefoofeteafefestif che de fefee fechehdddefcedehleearldeebfedeodebode M. et Mme Adihemard Ross (A- I. enol orin

: ; : . de .|dèle Giasson: Parrain et mar-
— Jacqueline Lacombe est, Mme Ar‘hur Coutombe, de Mont-105, ° ait - on .

Sarlpour une quinzaine  de| magny, à Irène Bernier, fille de raine Roland Gregoire et Dia- OREILLES - NEZ - GORGE .
jours à Moncton, N.-B. Elle est M. et Mme Georges Bernier, de[Na Giasson tante de l'enfant. | | | e

l’invitée de M. et Mme Albert Cap St-Ignace.__ —CARON - Joseph-Claude- | Bureau à MONTMAGNY, tous les mercredis, à

Melanson ainsi que de M. et| MESSERVIER-NOEL — Le 25|Gaetan baptisé le 24 juin, fils) | _ -
Mme Dominique Daigle de juin, à St-Thomas, était béni ly|de M. et Mme Henri Caron 28, rue De la Gare, - — Tél: 293
Pointe-Sapin, N.-B. mariage d'Ernest Messervier, fils| tMarie-Ange Paquet) Parrain - ; CT

[de M, et Mme Evariste  Messer-|et marraine M. et Mme Jean- QUEBEC: 31, rue Ste-Ursule, Tél. 4-757
—M. et Mme Jean-Paul Des-

|

Ut #, 0 LUN ATT . are : 7157

: ants vier a Clara Noël, fille de M. et|Claude Bernier.
prés et leurs enfants, Mlle Ro- Mme Joseph Noël, 3

se Despres sont partis en Väa-|" ° : —VEZINA - Joseph-Edmond- TRAIT =
cances aux Chutes Niagara où FORTIN-COULOMBE — Le 25] Maurice-Rénald, baptisé le 24, -CORRIVEAU- Joseph-Noël- |--BOULET - Joseph-Hervé- À
ils visiteront des parents. juin, à St-Thomas, a été béni le[juin, fils de M. et Mme Eugène Jacques baptisé le 26 juin, fils |Claude-Jeun, baptisé le 27 juin

~ A : mariage de Bertrand For'in, fils|Vézina 1Cécile Vézinai Parrain de M. et Mme Donat Corriveau |fils de M. ¢t Mme Claude Bou-
-—Mlle Céline Despres, de Mont- de M. et Mme Joseph Fortin let marraine M. et Mme Mauri- Berthe Blanchet: Parrain ctilet (Fernande Laberge) Pur-
réal. passe une quinzaine chez Monique Coulombe, fille de M. et|ce Boulanger oncle et tante de|Mérraine M. et Mme Noël [rain et marraine M. Hervé Bou-
Bonantpère M. 10gene Mme Joseph Coulombe. l'enfant. \ pouls oncle et tante de l'en- let St Cecile Laberge, oncle et

spres. — _ ant. ante de l'enfant

{ Jaan-Claud : | GINGRAS-FONTAINE — Le 25 TOTSNaito To :
—aM Jean-Claude Tremblay juin, a St-Thomas, etait beni lef, LANGLOIS Marie-Jeannette- BRETON — Joseph -Martin,|-_-BOULET - Marie-Anne-Hé-
passe Une semaine à Quebec mariage de Gabriel Gingras, fils fille duM vs bantissr le = Po baplisé le 26 juin, fils de M. et{lène, baptisée le 27 juin. fille
l'invite de ses ondes et tantes. te Met Mme Emile Gingras, de a e Ci It k ne Maurice un Mme Philippe” Breton (Annelte[de M. et Mme Laurent Boulet

Ré on Juébee, à Yolande Fon‘aine, fille E net luASEAN Lois Lemiliard1 parrain et marraine:| (Louisette Dioni Parrain et
eceptit , \ , se > ai ,, it : ‘ C1 ANSIOISIM. et : , sp UT ‘ saill : ‘rai a , \ ‘ .

—Mlle Marthe Laurendeau re- de M. et Mme Joseph Fontaine et Jeannette Gaudreau, oncele et Taw. émede rninMotMme Jules Dion

cevait dimanche dernier quel-| ST-PIERRE-GAGNE — Le 25/tante de l'enfant. ) - 5 pe ¢ l'enfant

ues amies de Mlle Cécile Gaä- juin, à St-Mathieu, était béni le . a | MAROIS — Marie-Vv Lie Lu oo

ze à l'occasion de son prochain mariage de Sylva St-Pierre, fils _BOULANGER — Joseph-Michel- ba GES or Marie àvonne Lise, BILODEAU Marie-Evelyne-%
; > . = ay > Gilbert. baptisé le 23 j fil de baptisée le 26 juin, fille de M. «t| Marthe-Louisiane, baptisée lé 29

mariage avec M. Leo Beaudoin. | de M. et Mme Omer S°-Pierre à] UVDert, Daptise le 0 JUIN IIS ae ye, Joseph Marois (Rita Malen-| jui ; Dia, Dapiisee te oo

— == Noëlla Gagné, fille de M. et Mme| M. e* Mme Robert Boulanger | pan Matols (Bila Matenspguin. fille de AM. et Mme Eugène
a VASTE, Margerv  Rice-Jones papraim  fanty, Parrain et marraine: M. et} Bilodeuri (Berthe C: Le dar

Antonio Gagne. (Margery ice-Jones). Parrain Vine Charles-Fusène Malonfant : crthe Caouet'es, Par- |
i < et marraine: M. of Mme Gilbert] ne hartes-Bugene Malenfant, rain ef marraine: M. et Mme Svyl-

LABERGE-BOULET — A St-|Bonlanger. oncle et tante de I'en- grands-parents de l'enfant, vio Caouette, oncle el tune de
Mathieu, le 25 juin, était célébré] fant. . l'enfant, :

le mariage de Maurice Laberge. . ME BOUCHARD —_ Joseph-Rav- —_— |

LETOURNEAU-LACOMBE  —/iils de M. et Mme Joseph Laberge BELLEAU— Joseph-l hilippe- mond-Mario,  bap*isé le 26 juin, LACOMBE -—  Marie-Coletlev- À
A St-Mathieu. le 18 juin, a été| a Noëlla Boule“, fille de M. et Robert, bap“isele 26 juin, tils dej fils de M. et Mme Bertrand Bou-{ Thérèse, baptisée le 29 juin fille
beni le mariage de Gegrges Lé-| Mme Antoine Boulet. : M. et Mme Louis-Philippe Belleaal chard (Irma Boulety. Parvain et de M. o Mme Jos. Lacombe  Do-

“ourneau, fils le M. et Mme Joseph . — _ (Irène Fortin, Parrain et _mar-{ marraine: M Raymond Gaudreau[ lorès Vézina). l'arrain et mar- !
Létourneau à Pierrette Lacombe,! COL ILLARD-DL FOUR —Le 2% raine: M. et Mme Philippe Bei-{et Hélène Boulet, oncle 6 tantef raine: M. et Mme Donat Vézina <

hile de M. et Mme Lucien La-| juin, à St-Thomas, était célebré|leau. grands-parents de l'enfant. de l'enfant. oncle et tantede l'enfant TE

combe. le mariage de Guy Couillard, fils cr
- 1 de M. et Mme Alfred Couillard à

ISABELLE-LAVOIE — Le C23) Fernande Dufour, fille de M. et
juin, à St-Mathieu, a été béni le\ Mme Noël Dufour. 18

mariage d'André Isabelle, fils de ] - 4

M. et” Mme Léo Isabelle a Hu-j CARON-BOULET — Le 3u juin. -

cuet e Lavoie. fille de M, et Mme} a St-Mathieu, a été béni le ma- ;

Charles Lavoie. riage de Bernard Caron, tils de M. -

Lo - ; et Mme Samuel Caron à Margue- }
DUMAS-PAQUET — A Saint-{rite Boulet, fille de M. & Mme

Thomas, le 24 juin, était béni le ‘Joseph Boulet.
mariage de Marcel Dumas,fils de -

M. et Mme Joseph Dumas à Co-| N

Jette Paquet. fille de M. et Mme !

Armand Paquet. i | !

DOLAN-METHOT — Le 24 juin,
u St-Thomas. a éte béni le ma-| —CORBIN - Joseph-Guerin- ¢

riage de Paul Dolan. fils de M. et Svlvio-Régis, baptisé le 16 juin, >

Mme Albert Dolan. de Nicolet, à! fils de M. et Mme Guerin Cor- .
Rolande Méthot. fille de M. et/bin (Carmen Gauthier: Par- R

Mme Eutrope Méthot. rain et marraine M. et Mme a
Ted Corbi . i . =

BLOUIN-BERNIER — Le 24|951Vi9 Corbin grands-parents \
juin, en l'église de Cap S°-Ignace, :

à été béni le mariage de Jacques| —MORIN -  Joseph-François-
Blouin. fils de M. et Mme Alfred| Michel, beptisé le 17 juin, fils
Blouin. de Montmagny à Gisele de M. et Mme Proculus Morin
Bernier. fille de M. et Mme Geor-| (Cécile Boulet: Parrain et mar-
ges Bernier, de Cap St-Ignace, raine M. et Mme François Bou-
COULOMBE-BERNIER — Le et fils. oncle et tante de l'en-

24 juin. en l'église de Cap Sto) fant.
Ignace, a été béni le mariage de —LABERGE - Marie-Fernan- |
Fernand Coulombe. fils de M. €  de-Huguette baptisée le 19. juin,|

: fille de M. et Mme Marcelle La-
; berge ‘Juliette Dion, Parrain

et marraine M. et Mme Marcel
Nouvelle adresse Fournier oncle et tante de l’en-

fant.

—FOURNIER - Joseph-Antoi-

Le Docteur Arthur Richard ne-Gerard.Yvan, baptisé le 19
À Jientël 41 est JUIN, fils de M. et Mme Ber-
mé ae au Saint- trand Fournier {Antoinette \

éménagé à 19. rue Sal Boulet Parrain et Marraine M. n
Thomas (bureau) et 21, rue |l'et Mme Gérard Fournier grands d
St-Thomas (résidence), au- parents de l’enfant. ol

trefois propriété de M. Donat —COULOMBE - Marie-Joce- 1:

Paquet. — Tél: 123, lyne-Raymonde baptisée le 22 y
juin, fille de M. et Mme Ber- vi

trand Coulombe (Yvonne Thi- t

yr , . « N

L'été plus que jamais J

votre peau a besoin de
Cinéma Taché [ 2

produits de qualité.
e Vendredi et samedi, ler, 2 juillet. .

“LE TRAITRE”

Gary MERRILL — Richard BASEHART
“

e Dim. lundi et mardi, # «i
3, 4 et 5 juillet, L

“LE GAUCHO” : : ;en couleurs). est tout indiqué. ¢
Rory CALHOUN — Gene TIERNEY fi

© Merc. jeudi. vend, et samedi, te
6, 7, 8 et 9 juillet. E

“La Plus Belle Fille du Monde” En vente en exclusivité à la n
Françoise ARNOUL — Paul BERNARD

nm

. P °
[|

Cinéma Lafontaine © aK
A qe Sanaadimanche und armacie Bergeron2, 3 et 4 juillet. ; : |

“Fr” 3 ; » Sic Tean-Rae lu }L'ANGE DU PECHE Rue St-Jean-Baptiste, Montmagny. oy

Gianna Maria CANA — M. MASTROIA ‘ M
, 9

. 5.
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De très imposantes funérailles à
la mémoire de M. Fern. Langlois

 

   
 

LD'impnsantes funérailles ont été} Ri : : i ¢ca pron £ Jr érailes I Ringuet1- Arthu Langlois (Irène
: j elise Lagueux); Odilon Langlois (Mar-

St-Thomas de Montmagnv. à ‘3! guerite Caron): MM © et Mmes

mémoire de M. Fernand Langlois,

|

Maurice Morin (Lucie) ; Henri

époux Ce darne Marie Lapierre.| Emong (Madeleine): Raymond

décédé subitement le 23, à l'âge Mmrin (Julienne). Parmi ses on-

de 43 ans, 11 mois. cles et tantes, Arthur, et Mile M.-

Les honneurs militaires ont été! Lonise Langlris. Ses neveux et
vendus À ce valeureux soldat qui nieces: Jean-Paul. Rolland Moni-

a"parrenait au Roval 22ième Ré-| que. Georges. Fernand Ir Deni-

. giment. Son service actif durant se. Fernande. Léo. Marc-André

ja dernière guerre 1989-1945 a été Ciaudette, Ginette. Jules ‘Denis,

au Canada. au Royaume-Uni. en; Simon, Claude et France Langlois,

gr Europe continentale et en Médi-| Louisette. Martin, Paul. Gervaise.

F ’ terranée. C'est pourquoi cetvété-|et Gérard Morin. En outre un
ran détenait trois étoiles comme grand nombre de cousins et co

décorations, et trois médailles. ; sines, ‘ PS ee

Nous devons citer que le Régi- L'imposant cortège qui so for
ment des Fusilliers du St-Lau-| ma aux salons Ruelland était
rent commancé par le capitaine, précédé des deux détachements
Laurent Bernatchez, en coopéra- de l'armée. tel que mentionné pré-

. sion avec Royal 22ième (actifi.| cédemment. un magnifique landa-y
formaient 1a garde d'honneur delde fleurs. On voyait aussi le dra-

Mewes nn

oll.

Rensanus corps du regretté Gérard-Ferne | ndic s Travai

Largleis, ex-membre du Hal Ho i mat ha opmLan x-mem y p la Fonderie dr Montmagny

21ème et l'escortèrent des salons Inc. celui des Cercles Lacordaire
‘unéraires jusqu'à l'avant de l'é- et Jeanne d'Arc. la croix porté
glise. tandis que six Légionnaires par M. Georges Smith Suent
«t confrères dn défun: le porté-| immédiatement Je cercueil Ces  

 

rent sur leurs épanles ‘ercuei "es ileurs épaules. le cercueil membres de la famille, son gère,

 

Le 8° Groupe de Milice s'entraine a Valcartier
Au cours de Ja fin de semaine

du 24, 25 et 26 juin courant, fe Se

Lroupe de Milice que commande

1e Colonel Paul Triquet, V.G,

‘est assemblée au Camp Valear-

“er pour y» poursuivre des exer-

ses prévus au programnmie d'en-

-raînement de la Milice Cunadien-

ne.

C'était la première fois que

“on tentait l'expérience de reu-

“ir un groupe de milice compor-

sant à Ju fois des éléments d’In-

nterie. d'Arfillerie, de Signaux.

M ngénieurs et autres armes de

<rvice, en un Même camp el sous  A. direction immediate du quar-

t er-cénéral du groupe de milice.

Au cours de celte concentration,

es diverses armes pratiquérent

simultanément les exercices fu

evant de leur compétence ress

Icetive. ainsi lon pouvait voir

Le Gieme Régiment de Campagne,

 

beherches de l'Armée

dont les batteries avaient conver-

a¢ vers Valcartier de leurs sta-

tions dont certaines sont situées

aussi loin que Gaspé, pratiquer lu

déploiement des troupes de cu-

nons, cependant que l'Infanterie

S'exerçait au tive a la curabine, a

In mitrailleuse, au mortier et at

tres armes, cf que les Signaux

établissuient des communications

du quartier-géneral aux diverses

unités ainsi que les communici-

tions parallèles entre ces dernie-

res unités.

En outre des exercices ef ma-

noenvres, des cours de spécialis-

tes furent donnés aux officiers

entre autres un cours de proce-

dure d'inter-communica-ions au

moven des nouveaux appareils

portatifs des Signaux récemiment

développés par tes centres de re-
Canadienne.

Jesquels appareils ont êté univer-
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sur les hebdos

  

 
 
 

L'EAU D'ARTHABASK\ \

VICTORIAVILLE — Le proble-,

me de Veau dans la partie est

de Victoriaville est tres aigue

et advenant le cas d'un incemdie

Ta -ituation deviendrait dange- |

reuse. Gest pourquoi Victoria-,

ville après les expériences fai

tes par l'ingénieur de la ville.

M. Jean-Louis Ricard, a fait

des démarches pour se raccor-

der à Arthabaska. qui a une

pression d'eau de 100 livres.

L'Union des Cantons de l'Est,

Arthabaska, P. Q.
— x —.

EXPOSITION À SHAIFINI-

"AN — Au cours d’une assem-

dlée présidée par M. J.-A. Ri-

chard. député de  St-Maurice-

Lafleche a la Chambre «fs

Communes. la Société d'Expo-

sition de la Mauricie Enr, a

fixé aux dates du 10 au 17 sep-

tembre la tenue de la \4ième

Exposition industrielle et com-

merciale de Shawinigan.

Onprévoit déjà quecette Ex-

position. dépassera les  précé-

dentes par la variété et la

qualité de ses kiosques.
L'Echo du St-Maurice,

Shawinigan, I. Q.

CINQ OURS ABATTUS AU

MUSEE TAPP — L'orage qui s’est abattu lundi après-midi

-ur la région a été partieulière-

ment violent dans la Grande

dommages

ent été Tapp.

Le vent. an plus fort de ha temn-

pete. a remversé une Viste cage

aux dimensions de 100 pied=

carrés, el les cinq ours qui Y

étaient logés se sont trouves =t-

hitement en Hiberté.

M. Tapp. qui se trouvait alors

à Montréal. fut immédiatement

demandé. Dès son arrivée il or-

ganisa une hattue pour retra-

ver les cinq bêtes, et comme il

était impossible de les capturer,

les instructions furent données

de les abattre. Les ours furent

localisés dans les bois voisins:

M. Tapp en ahattit trois lui-

même. et les deux autres le fu-

rent respectivement par MM.

Paul et Lucien Bergeron, de la

Grande Ligne.
La Voix des Mille-lles.

Ste-Thérèse, P.

Ligne, De -érieux

causés au Musée

Q.
x

— % —

ECOLE TECHNIQUE AU

CAP-DE-LA-MADELEINE
Lors de la cérémonie de distri-

bution des prix et de collation

des diplômes à l'Ecole des Arts

et Métiers de notre ville, same-

di soir dernier. M. Maurice Bel-

lemare. député du comté de

Champlain à l’Assemblée Légis-

lative. a réclamé pour le Cap-
(Suite à la page 16)

 

  

 

   

 

 

  

    

 

 

étant recouvert du drapeau, Ce ses frères, sen  bean-pèra ses

sont: MM_ Rodalphe Després, R7-| beaux-frères déjà mentionne. oi

rer Boulanger. Bertrand Four-| ses cousi parmi EE pa.
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Dans la soiree de somedi. un | Pércissia) et Ten ira te résumé, langer. aumani y des Fusiiers de

spectacle recréatif fui oirert aux Plus loin dans le préser, compie-! St-Laurent. détachement de Mont-

hommes de troupes du Groupe. lat rendu. Là ; | magny: le major Francis Auclair

ils eurent l'avantage de mieux sé, Outre son épouse. In: surviven::, président de la Légion Cana en

connaitre et de discuter entreux sen père M. Charles Lanainis, ses| re: le major Conrad Bellew la

d'une facon anivule les divers frères: Albert, de Cap Si-Tenac. :, délégation du bureau à. Bélan-

problèmes et aspeets de pers | ATTRUF, Chs-Henri. Odiion e! Pe:-l ger. Liée. MM. Enutrope Méthot

armes ob services respectifs, | trand Langliis. Ses beaux-parenis:
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Ernest Ringuet. Paul-A. Proulx,

Dimanche matin. des services À cl Mme Fortuna: Laymerre.| Antonio Laberge. Marcellin Nore

rehzteux furent vétébres, Le Mon | Ses beaux-frèrez et Delles-s0CUTs mand. Liorel-H. Pelletier. Rave

Dior Abbé Emile Jobidon. aun. | Tes Albert Langius Jeanne “Suite a la page 16)

nier catholique senor du Graotpe
celebrant la messe. Au cours du
sermon de circonstance, a felicia

afliciers. sous-ofliciers ©tant
: honimes du Groupe Mili

; pour le but esprit et lenthousias-

me qu'ils ont manifestes au “(1e Notr =

de vete concentration vt pour
leur grand souci de fiure un sue-”

la Congrégation
à Montmagny

du

cies doe deur groupe et qui leur à 1) : Pad :
; = . ‘ Dans à fète adieuur Ly 1 AAA à

fait accepter de passer Dune ao | le any icie d'adiez ST ©, gaième. Mile Marcelle Jean,

plus belles tin de semaine au tri | 163 © eres 4 cours commercial faistinetion 80.10: sixième,
. . | 1 » ture ~ - $ ““ aan ~ 112 _ , _ -

vail et a l'entraineinent au Camp ff ou aient. le 6 Juin acrnier, Mile Hélène Gagnon. succes =

{leur année scolaire. al".
Chez les pro 'estants de pasteur ; : :

Lv Ces jeunes filles, apres avoir
Jabin colobra le service religieux ; 2:

subi les examens de l'Insulutobin { ;
Les éleves du ‘a

à l'église St-Alban située dans 1;
ne a

premiere

 

Cain LA parade d'église était Pedasogique de la Conarega- anneedu Cours ont fli avec
sous de commandement du Majer tion de Notre-Dame de Monire- Suet du Nuns pour 1 0b-
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Le tout fü suivi d'une inspee- phie du Comite des Concours Lodise-dlare Fortin grande
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vu dose. ; ,. Ie Se distinction: Suzeanne Mare:
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o
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que les inseriplon pour us €-

lèves du Cours Commervic” doit

se faire. autant que Po-=hie,

vn= dei de 10 ue”.
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Accident à St-Hiishel

 

montre une fois de plus combien courent au danger les automobilistes au

volant. Cet accident est survenu a St-Miche] de Bellechasse, samedi soir dernier. Le chauffeur du

véhicule a dû donner dans la clôture de sûreté, placée dans la courbe de la route afin d'éviter une

collision qui aurait fait beaucoup plus de dommages. (Photo Jean- saul Marquis).

La photo ci-dessus nous 

aite
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Nouveau moyen de combattre les sautereiles
1 y a des siècles que les cuiti-}

vateurs lu tent contre les saute-|
relles. Jusqu'à tout recemment,

La partie était perdue d'avance, À
part leur decimation par leurs

 

cuneinis pa'urels, les sauterelles
1e cédaient que devant les appats
vinpoisonnés, et encore cette ar-
me était-elle d'une efficacité res-
rente. Au cours d'invasions se-
 

Exposition résionale à
Saint-Pascal, Kamouraska
Ste-Anne de la Pocatière (DNC)

— Nous apprenons que la 25€me
exposition de la Société d'Agri-
culture du Comté de Kamouraska,
sera tenue à Sain-Pascal. chei-
Sen du comté les 18. 19, 20 et 21
août prochains, sous les auspices

de la Société d'Agriculture Fédé-
ree du Comé de Kamouraska.
Shuol seront distribués en prix
cyx mellleurs exposants,

L'exposition de Saint-Pascal,
c'est la fèe annuelle de l'agri-
culture. les cultivateurs y appor-
lent leur par: contributive. connue
exposaitts ou comme =Visiteurs.
L'exposition est le grand rassem-
Hoemen, de tous les cultivateurs
tt du leurs amis. Grace au fort
oo ntant d'argent offert aux expo-;
sins par la Société. elle leur ac-!
corde l'opportunité d'entrer loya-;
Jenrent ca lice et de remporter
Les orix nombreux ef considera-

l'Exposition de St-Pascal
encore d'avantage, puisque.
une évole qui fournit l'ovca-:

1 unique d'y puiseèr une foule
+ renseignemens qui aideront

vt chacun à acquérir une
<<iique de l'agrieulture, l'amour.
1 Herté de son mu'ier, l'alia-

a vent à ses brad tions, l'étude,
ss problemes. i

1955 fa." évoque dans’
< cadres de la Societé d'Agrieul-

Corer en olfets elle marque le Îve
crv saite diane . dininistration

"oi à èté couronnée du suvets,

 

hivs.
* +
OU

4 si

».

Od

l'annee

tte à des fac eurs multiples,
TN sete à connu des jours
svurs. dus d'fficultes financie-

~ dus tevers decevanis, mais
Le en et sertie plus forte. plus
sovennan oo avant oblenu que son
Exposition agricole soit classee
ot reconnue officiellement par les
«atortes gouvernemen/ales com-,

exposition de la Catégoriene
or

En 1943, la Société =groupai
A2 rembres, alors que ce Noni-,
Yre oo maintenant porté à 763,
so une augmentation d'environ
$ pour vent. La première exposi-
Ton tenue durant cet'e periode
date de 1946. À peine du Expo-,
sus avalent rassemblé sur le,
Lerrain 25 tétes de l'espêce che-
saline. 64 têtes bovines de races
Avrshire, Canadien. Ho's'ein, 31,
ietes de bovins croisés. 2H porcs,
9 moutons. des produits horti-,
oles © des travaux d'art do-|
mestique en nombre limite, le,
tout formant le mon/ant total de
SSSé.55 ettribué en prix d'exposi-'
ton.
Depuis cette exposition. pre-.

mer pas de la Société vers une
ascension graduée qui devait a-
tOiT son couronnement au
de l'année 1954. les expositions,
subséquentes, devenues annuelles,
se sont déroulées à un rahe
régulier apporting avec celles leur.

Cet demi-sunzg Jersey.

“Arthur

lot d'encouragement. lors de la
dernière exposition, plus de con!
exposants y ont pris une part
tebve réunissant sur le derraln
quelque 25 chevaux, .25 bovins de
races Avrshire, Canadien, Ilols-
tein et Jersey, 173 bovins demi-
sang, 61 pores, 33 moutons, 150
tees de section avicole, des exhi-
bits pumbreux et varies des pro-
duits de horticulture e! des tra-
vaux domestique. Le montant in-
posaix. de 34,736.80 a été distri-
bué et payé en prix aux heureux
gagnants.
Au cours de l'exposition du

mois d'avt. les visiteurs pour-
ront v admirer des chevaux Per-
cherons, Belge, Canadien, Croi-
sès: des bovins Ayrshire, Hols-
«vin, Canadien, Jersey, demi-sang;
des pures Yorkshire enrégistres,
des femelles croisées, des pores à
bacon; des moutons Shropshire,
Oxford « Leicester: des volailles
Leghorn blanche, Plymouth Rock
Barree. New-Rampshire rouge el
Light Sussex. Dans le domaine de
l'Hortieulture. il v aura exposi-
ticn de pommes. prunes. fleurs
cuilpées & en pot: légumes, pro-
duits de la ferme: travaux d'art
domestique et d'art culinaire.

Mercredi, le 17 aout
Ce sera l'enrée des bovins de

races pures sur le terrain de
l'exposition: jeudi, le 1S août, re-
cep ion des exhibits eb entrée des
autres animaux: eapertise du bo
tail de races pures. Canadien el
Jersey: expertise du bé ail des
vives pures Cunadien et Jersey
et du betail deini-sang Canadien

[e soir. a
S heures, ouver ure officielle de
l'exposition it al'oeution de MM,
des députés Alfred Plourde et

Massey de Kamouraska.
Vendredi, 19 août

On continuera l'expertise des
vroduits horticoles €“ des travaux
domestiques: expertise du bétail
des races pures Avrshire € Hols-
tein; expertise du bétail demi-
sang: des produits horticoles du
concours in'er-cercles des fær-
mières et des travaux domesti-
qques.

Samedi. le 29 août

Samedi. le 20 août, c'est Ia
journée des enfants et de la Jeu-
Resse Agricole. A 9 heures, Je
matin, c'est le ralliement des jeu-
nes sur le terrain de l'exposiiron
pour un grund concours: exper-
tise des chevaux. pores, mouons,
volailles. Dans l'après-midi, de
deux heures à quatre heures, pa-
rade sur le terrain de Pexposi-
tion. .
Dimanche, le 21 août, l'exposi-

à comp-
août, de

des ani-

qui ont

ion est ouverte ant public
ter de midi. Lundi. le 22
8 heures à midi, sortie
maux et autres exhibi*s
pris part a l'exposition.
 

considération surl’ensilage du foinvert
Ceux qui font de Fensiiage dej

fin vert ont évidemment lun-
Lrion d'ebfenir un produit de
prentiere qualite plutot d'un en-
s.l-ge quelconque où de mauvaise
giualite, Pour altetidre ce bu’, le

Chevrette, professeur de
ande culture à S°y-Anne-de-la-

Pocatière. rappelle que les prè-
ceiutions suivandées doivent étre
su:vies vee SOIR,

1- Faurhez de bonne heure. au
debit de lu foruison-des trefle
soit a vartr du 20 juin suivant
les regions: ce faisant. vous as-
sure Ja quadite de la matière pre-
miere turir de laquelle on fa-
brique un bon ensiluge, Le silo
n’est pas ne fontaine du jolIven-
ce: :} est incapable de rajeunir
fe foin mûr qu'on v placerait,

2. Pour éviter les mauvalses
fermente ions susceptibles de se
produire avec des récoltes jeunes
et riches en légumineuses, deux
méthodes peuvent ê're suivies, à
savoir le funage et le recours aux
préservatifs, ;
“3- Le fanage consiste à laisser
à la récobe le - temps de perdre
l’excès d'eau, qu'elle contient.
Par temus ensoleillé et chaud, un

fansge de 2 heures est suffisun.

Dr.
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 Par temps couvert et frais cet

inervslle pourta se pr-longer

jusqu'a une demi-journée, Celle
méthode est efficuce, et en dépi'
des apparences celle n'enleaine
Vas nécessairement de pere de
temps. Elle est même d'applica-
tion facile pour ceux qui font
leurs ‘ravaux uvec la machinerie
ordinaire et avec la seule main-
d'ocuvre fiunittale. Car dans
cus, il se produit toujours un «lé-
caluge entre le fauchage et le ra-
massage de la rècolle. Avee un
peu de prévovance il est possi-
b'a de coordonner Jes travaux de
telle sorte que le faucheur pren-
nu l'uvance voulue-sur l’équipe
préposée au ramassage de la ré-
colte de façon que celle-ci ai! le
teinps voulu, pour faner.

4. Sur les fermes où Pon se
serf de la moisonneuse-fourragé-
re, où encore sur celles où l'on
ngige de la main-d’oeuvre sup-
vlémentaire pour conduire les
travaux rapidement, le fanage est
impraticable et c'est alors qu’il
faut songer à l'emploi de préser-
vie ifs. Les préservatifs pour CD-
silage sont nombreux et variés:
les plus efficuces et les plus faci-
les d'emploi sont lu mélasse, les
grains de ferme moulus (avoine.
orger eb le bisulfite de sodium,
La mélisse s'applique à raison de

‘suite à la page 15)

op  

vicuses, il fallait beageoup de
temps et de travail pour prepa-
ver d'énormes quantifés d'un me-
lange de son, de sciure de bois el
d'arsenie, «1 pour placer les ap-
pas dans des endroits strategt-
ques. A cause du duinger qu'ils
présentaient tant pour les hu-
mains que pour les bestiaux, on
ne pouvait pas toujours placer ces
appâts là où ils auraient élé le
plus utiles,

Les insecticides modernes of-
frent de nouvelles armes aux eul-
tivateurs. On continue toujours

de se servir d’appâls empoison-
nés mais en quantités réduites,
car en certains cas les vaportsa-
tions sont efficcaes là où ces up-
pats ne donneraieni aueun réesul-
tat, comme par exemple dans une
récolte en pleine croissance en-
vahie an milieu de l'été.

D'après ‘Le Progrès Agricole”,
une publication. de Du Pont of
Camda, le plus récent Traitement
contre les sauterelles consiste en
applications de méthoxychlonre.
Un prépare une solution de mè-
thoxvehlore à partir d’une pou-
dre miscible a l’eau comune le
“Marlafe” 30, et on la vaporise a
On obtient les meilleurs résultats
raison de trois livres par acre.
en s'attaquant au problème dès
que les insectes commencent à
éclore au printemps.

On dit que le méthozvehlore
détruit les sauterelles plus lente-
ment et de façon moins radicale
que certains autres insecticides,
mais il empêche quand mème les
sauterelles de causer de sérieux
dommages aux récoltes. et coli
Suns laisser de résidu nocif sur
les plantes. Sa faible toxivité
permet de s'en servir dans lus
prés où paissent les vaches à Luil
et le bétail de boucherie. sur
toute vegé ating qui sert d'ali-
ment aux betes.

Pour vérifier ce coefficient de
sécurité, le département de Tu
gricuiture aux E ats-Unis a don-
né à manger à des vaches Lat ¢-
res. pendant des périodes allant
de db à SH jours, de To Jazeera
contenant des truces de métiro-
x\chlore vde 1G à 189 parties au
million. On n'a dècelé aucune
‘rave de cet insecticide dans le
Lait, analysé à dus intervalles de
14 jours.
 

Durée des
poteaux de
grange

Les structures à poteaux repo-
sent tout simplement sur des po-

teaux disposés dans le sol à la
façon des dames d'un damier pour
soutenir le toit et les murs. Vu
la pente du toit et l'inégalité de
la surface du sol. il faut employer
des poteaux de di -erses longueurs.
Selon M. JW. White. de la ferme
expérimentale centrale, à Otta-
wa. ces charpentes sont ancrées
dans le sol de façon à résister le

mieux possible au vent et à l'i-
nondation. Les bâtiments sur po-
teaux sont faciles à construire et

ne coûtent pas cher en raison de
la simplicité de leur ronstructinn.

Leur durée dépend de la sorte de
bois (traité ou non avec des pré-
servatifs).
La durée du bcis non traité va-

rie avec les essences, le sol et

ainsi de suite. Par exemple. dans
certaines conditions, le tilleul peut
ne servir que deux ans, tandis que
le thuja de l'Est peut durer vingt
ans. Pour angmenter la durée des
poteaux ou du bois, on a recours
aux préservatifs. Le meilleur pro-
cédé consiste à traiter le bois à la
crénsote sous pression, C'est 1a,
toutefois. un procédé lrès long.
Les matériaux crénsotés sous pres-
sion devraient durer 50 ans.

Le traitement sans pression, que
Ce soit par immersion ou par
hrossage, donne de bons résultats
el peut se faire à la ferme. L'im-,
mersion consiste à tremper la base
des poteaux dans Je préservatif de
façoii que la partie traitée dépas-
se d'un pied le niveau du sol.
Lorsque les poteaux se trouvent
dans un endroit où il v a du fu-
mier d'entassé. la partie traitée
doit dépasser de quatre pieds la
surface du ‘sol. II faut 48 heures
dimmtrsion pour le trempage à
froid,
Le bulletin no 107 sur le traite-

ment aux préservatifs des poteaux
de clôture sans pression décrit la
méthode en détail. On peut obte-
nir cette publication du ministère
des Ressources nationales à Ot-
tawa.

—

“Le Courrier de Montmagny” — salodi, le
— 
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La cueillette. l'emballage et la
Classification des fraises sont des
Opérations qui exigent les précau-
tions énumérées ici par M. Omer
Van Nieuvenhove. chef-adjuint de

la section de. culture maraîchère, à
Québec.

Le producteur doit être organi-
sé pour présenter ses fruits en bon

état et d'un façon attrayante.
Aussi est-il nécessaire d'avoir un
abri à proximité de la frgisière
pour mettre la dernière main au
classement et à l'emballage puis

protéger le fruit contre l'ardeur
du soleil.

Les casseaux d'une capacité
d'une pinte ou d'une chopine doi-
vent êl'e propres el bien remplis.
On ne cueille jwnais les fraises à
la rosée, pendant ou immédiate-
ment après la pluie, l'humidité,
car cela leur enlève l'arôme et
affecte la conservatiun.  

Message aux producteurs de fraise
Bour la vente locale. cusillez le:

fruits lorsqu'ils sont complètement
rouges et fermes.

Poies expédition-au loin par wa
gon. cueillez lus [raises lors
qgu'elles sont aux trois-guarts rou

ges (puintes blanches, sans êtr
vertes).

Classification: Ce travail se fuit
au moment de la cueillette ot |
fraises sont placées immédia
ment dans différents casseaux =.
lon leur grosseur.

Catégorie No 1: Comprend des
fraises mûres, portant leur calice,
fermes, assez uniformes er d'in

beau ‘caloris, bien conformées,
sans humidité de surface, d'au
nioins trois quarts de pouce de
diamètre. ’

Catégorie No 2: Comprend des
fraises mûres, portant leur calice,
assez fermes, sans humidité de
surface, d'au moins un demi-pouc«
de diamètre.

 

Quebee, juin 1955 - Il est re-
connu depuis longtemps que
C'est durant la saison de puis-
sance que l'exploitant de bovins
laitiers peut produire le lait le
blus économiquement: Cepen-
dant pour réaliser cette condi-
tion, le pâturage doit être l’ob-
jet de beaucoup d’uttention et
de soins. En premier lieu. on de-

due doit etre divistce en plu-

vent être pucagées en rotation.
S'il arrive que les animaux ne

vancees, 1b faut alors les fau-
cher. Lom d'être en gaspillage,
cette action stimulera la pousse
de nouvelles herbes plus nutri-
tives. D'ailleurs les foing fau-

nimaux. Îl faut aussi se rappe-
ler qu'un bon püturage doit être,

de sel doit toujours être à Ja
disposition des bêtes.

, Pour obtenir une production
économique durant la saison de
paissunce, il faut non seulement
s'occuper de la régie des pa-
turages, mais il faut aussi sur-
veiller l’equilibre de la ration,
dit encore M. Adrien Côté, pro-
fesseur à l’École d'Agriculture
de Ste-Martine. C'est toujours
la ration bien équilibrée qui est
la plus économique en été com-
me durant la saison d'hiverne-
ment. On admet geéncérulement
que sur un paturage luxuriant,
une vache peut manger assez
d'herbe pour produire par jour.
sans perte ni augmentation cn
poids, 40 livres de lait à 4 “-
de gras. Cette règle signitie donc
que dans un très grand nombre
de cas, les animaux n'auront pas
besoin de concentrés au patura-
ge. Cependant si une vache dé-
passecette quantité de 40 livres
de lait par jour, 11 faudra avoir
recours a la moulée pour ba-
dancer lu ration, D'un autre cô-
té, si la bète donne moins que
cettequantité, et que le pâtura-
ge n'est pas luxuriant, c'est-à-
dire n'est pas composé d'une a-
bondance de jeunes herbes ten-
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h ration au

dres et variées, il faudra enco-
re avoir recours à lA motlce
pour compléter lu ration. ,

Sur un paturage de bonne
quulité, la quantité de moulée
à servir est d'une livre pour
chaque trois livres de lait en
exees de 40 livres. I] n'est pa-
nécessadre de rajouter du suv-
plément protéique à lu mouive.

vid faire un cnsemencemnt ap- un bon melange de grain de f + -
proprie à la nuture du sol. On me suifit
doit ensuite le feruliser. L'éten- ‘nérale, à} est cependant nèces-

Cuinmu ntaticse me

1saire d'ajouter ut gran | ct

sieurs parties el vus parties doi- ‘farine d'os et 1 « de sul.
Sur les puturage du inadVais

quulite ou trop petits, il faudr.
fournissent pus à manger et que servir la moulée dans la Mesu
1 . }< . ve + 4° "1 anvs herbes deviennent trop a-ldune tbvre pour chaque 14

Livres de lait en vxves de 20 T-
vres, Duns ce cas. speuifie M
Cote, le niveau proteique de
moulve varie avec lu saison oo
avec l'age de lherve, Au uv
but de la saison alors que her
be est encore riche en proteins
un bon melange de grain de ter
me peut suffire. Si On est plu:
uvancé dans la saison ou encor
si l'herbe des pâturages a dei
commencé à dureir, ol fuudr:
aiors servir une moulée de |-
a 16‘ de protéine. Dans ce cas
on devrait ajouter à la moulu
2 à 3 d'un mélange ordinaire
de matière minérale pour bétail.
Pour les vaches laiticéres qu:

sont au paturage ct qui ne re-
çoivent pas de mouice, ce qu.
représente comme nous avon
dit. un bon nombre de cas. ©
faudrait leur laisser a volont
un mélange ordinaire de matic,
res minérale pour betail, U
boite pourvu d'un toit protec
teur, attachée à unpoteau à en-
viron 24 pees du sol servira dd
trémie.
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‘Le Courrier de Montmagny"

es P'tites Michu”

d'André Messager
Dans ce Peuvres, Colette

parle aavantage de musiciens
que de musique, Dans son Jour-
nai a rebours, elfe raconte qu’un
soir, dans un salon, Andre Mes-
sucer entra pressant contre su
poitrine de manuserit de Pel-
lus et Molisunile dont 11 devait
diriger la prenuiere a l'Operu-
Comique. I le psvssiat contre
bi, éerii Colette, “comme =
avait vole.

Messager fut surtou {un Ce-
‘ébre chel d'orenestre, bien qu'il
ait compose beaucoup d'oeuvres
“aus tous los genres,

Firanse que ce musicien sa-
vant, raifine, capable de diri-
er uvec autant dlautorite Pel-
vas er Tristan, n'ait laissé à la
posterité que de lu musique le-
OL LS

11 faut dire, toutefois, à la
gloire de Messayer, que son ut-

ticisme le sauve de ja Vulgarite
e* que s1 ses opérettes les plus

‘ameuses: Veronique et Les
l'tites Micht sont des ceuvret-
os, elles ne manquent pas plus
de grace que de finesse,

A Opérette, dimanche 3 juil-
let, 6€ 7 h. 30 du soir, au réseau
Francais de Radio Canada, on
entendru un enregistrement des
P'tites Michu dirigé par Jules
(GTréssier.

L'uction se passe u Paris, sous

Nupoléon ler. Deux jumelles.

Blanche-Maric et Marie-Blan-

che, sont éprises de jeunes gens

qui ne leur conviëènnent pag

Suivant les règles de l'opérette.
elles échangeront leurs amou-
reux, au dernier acte. et trouve-

ront ainsi le bonheur.

samedi, le 2 juillet 1955—

Courtuiste UNESCO

350 ème anniversaire.

(‘est pourtant en 1605 que le
rieur chevalier surgit sur la
plaine de la Manche, suivi de
sun écuyer bedynnant. Lance
tu poing rondache an bras, vi-
sière de carton baissve, 31 entra

selennellement dans la légende.
Chevauchant une rosse fumcii-
que, il cherchait

duire. Des ambassadeurs extra-
: ordinaires wvireut a Madrid
s'enguérir de lan:eur de “Don
Quijote de la Mancha © On leur
répondit: “Ce n'est qu'un rieux
soldat sans le sou et pratique-
ment inconnu”. Hs le déconuvri-
rent dans une petite maison de
la Calle de Leon. Perclus de
goutte, tl se traina jusqu'a la
porte pour les accueillir.
.. Miguel Cervantes savait-il
alors qu'il avait écrit un chef-
d'oeuvre? I croyait avoir ima-
aims une purodie des romans de
Chevaleric. Les écrivains ai-
ment à se tendre des pièges.
Is déciden: de stigmatiser les
ridicules de leur epoque et,
pour plus de facilité. ils saisis-
sent au hasard un individu, ils
l'élévent au-dessus de la foule.
Pour mieux signaler leur prote,
ils la clone au pitori, ils l’accu-
Llent d'un carcan grotesque.
Muis s'ils prennent du ecul pour mieuxr juger de leur oeu-

Des récits d'aventurepour nos jeunes:

“Giganta”
{MTicter honoraire de la Société des Poètes

On St prend a regre'ter
n'étre plus petit. d'avoir
cette curiosité qui sous extastnt
au récit des légendes dont s'est

de:

et “Sortilèges
Mwrielpar Gendrenn —

Nombreux sont les écrivains de
perdu noîre temps. voire même les aca-

demiciens comme Jules Lemaitre,
qui se sont ndonnés à composer

enchan'ée notre enfance, Le con-; pour l'enfance et pour la jeunesse
te est, par definition. un récit à des ouvrages exemplaires qui va-
bi fois étrange el sample, où le, lent etre multiplies. “IF ne se
merveilleux donne et
l'intérét jusqu'a l'inattendi
dévogement, Nous fous

du

Mérimée, Dickens. des freres
Grim, Pouachnine, ete, 11 faut
S'arrèter avec platsir aux petts

grands Pares qui font la joieel gr
de nos enfants,

connais-
sons les cones de Perrault, Hlau-; que les volumes
bert, Daudet, Nedier. Eduar Pow,

soutient {publiée pas ae'uellement, écrivit
durs lu “Revue

Uvres plus sons
de contes tires

du folklore par Henri Pourrat”,
“Les peurvaveurs de la jeunesse
française ont leurs imitateurs au
Canada € le journatiste-pocte
Mariel Gendreau est Fup de cCoux-
là. Plusienrs tivages des deus pre-

Cloaard
de

Henri
franchise’.

Toxtrait dun roman d André Giroux.

porté à Uéeran par TONF

L'AVOCAT D£
André Giroux est un des plus

connus parmi les écrivains cata
diens, Ses romans l'avaient déjà
imposé à l'affention de bon nom-
bre de lecteurs, et son émission
télévisée, 14, rue de Galais”, Pa
fait passer our domaine publie, Fan
pee de temps, gree a la vidéo,
Giroux a conqu’s les faveurs el
ln fidélité d'un vaste auditoire,

Lecteurs et {éléspectateurs
vothdront suns doute voir ladan-

tation cinémalographique réalisée
par l'Office national du film d'un
épisode dramatique dAu dela
des visages”, premier roman de

Giroux. Ce cour métrage d'une

durée de 20 minntes a pour litre

“l'avocat de lu défense”,

Les personnages du drame:

Georges Lebrun, avocat en mal

de célébrité, de prestige social,

et un jeune accuse cinmiitré dans

de silence, visage clos obsliné-

ment. indifférent, hautain. D'an-

1res figures apparaissent, maïs Ce

sont des ombres discrètes, des é-

léments de décor tout au plus,

LA DEFENSE
dont la présence n'écliire en rien
le sens du drame: Ia femme de
Lebrun, le père de l'accusé, le

«juge d'insruetion . Le drame,
il se joue à d'autres profondeurs,
In on toul devient mystère |,

l'avocal. l'aveusé: le mutisme
de celui-ci compromet la cause
de celui-là, Toute défense s'avère
impossible. Lebrun voit déjà avec
angoisse s'effriter [ouf ce dont il
avail révé: gloire, prestige, for-

“lune peut-être.
Puis, soudain. c'est La révéla-

Hon, la fin d'un malentendu trop
longtemps entretenu par d'abusi-
ves passions, Lebrun pea a pen
comprend, Entre l'accusé muet el
son avocai, un dialogue silen-
vieux s'engage nu niveau de la
conscience. Lebrun pense de
moins en moins nu “client”, à
In “grosse affaire”, dt de plus en
plus à l’homme, à ce destin
d'homme qui foul entier repose
entre ses mains. Lebrun s’éveille

querrelle ait,
monde et le monde se laissa se-
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 à la présence des “autres” et du
(Suite a la page 15) Virce, prix: 0.50,

Un anniversaire de Don Quichoife
parPierre Voldemar

Depuis 350 ans, deux ombres errent a travers I'kspagne, a travers le monde.

Don Quichotie et Sancho Paca ne trouveront jamais le repos. Les der-|A> +
niers moulins à vent se sont réfugiés en Hollande, mais tant qu’il y aura
sur terre mensonge et infortune, On invoquerale souvenir de celui qui fut
le grand redresseur de torts, le pourfendeur de géanis l'amant malheu-
reux de Dulcinée du Toboso, le protecteur de la veuve et de l’erpheiin,
“Jo chevalier a la triste figure”. Mais les hommes ont oublié de fêter son

vre ils s'apperçnirent Lrusque-
ment que là victime n'ust dau-
tre qu'euxr-meémes. C'est eux
Gui ont avoue. Ainsi Miguel de
Cervrantes, en décrivant le che-
ratier à (a triste figure, il pei-
gnit son propre purtrats ‘Les
traits  aquilins, les cheveux
chatain, le front lisse et serein.
l'oeil gai, le nez busque miuis
bien proportionné, une barhe
que vingt! années ont fait pas-
ser de l'or a l'argent. la muous-.
tache généreuse, la bouche pe-
tite, six deut- seulement ma!
conservées et plus mal p'antees
encure. le teint clair. le corps i

loicrdenient charpent. et lu iol
marche lente...” !
I n'avait pas voul: cela, IH

avait pr$ la plume dans un!
mouvement d'hhimeur pour sa--
per le prestige d'un faux Moy-
en-Âce. Au vingtième siècle. il
aurait nargue Tarzan. Brfilalo
Bili. Lemmie Caution et Frank-
enstein. Au début du XVII e
siecle. il s'en prit aux supermen
de l'époque. Amadis de Gaule.
Renaud de Montauban, le Cid,
Morgant. Roland del Carpio et
autres chevahers errants qui
tranchaient d'un coup les ri-
lains ‘ sans chercher la join-
ture”,
ces Mmirages. faisait oeuvre d'u-
tilité publique. Charles-Quint

en Forêt”

miers volumes de son conte fan-
tutstèque. “Yannouk”* ee “Perd-
gagne”, parus dans lu nréme cot-
lection, ont fait connatre son
talent dans tou: le Canada ainsi
qua l'étranger.

“Giganta™ raconte In
aventures mervetl'euses du jean
Yannouk, le {is du rec Magy
dans da foré: sereine dup poy!

enchanté. Nous rencontrons, datisi
“Sorllèges er foret”, le qutrie-|
me volume de ln série, nlusieursi

personnages: des bans’
princesse, dus gear s,

hohémiens, Les tecteurs se-.
ron s<ubjugues quar le eutre or-
ginsl du récil. onsis du calme vi,

de déttr e au milieu de notre |
Sécle énervant et brovant, Dans!
ces deux nouveaux voimimes, eon-
me dans les deux premiers, le

site les  
i
i

trame se dérou'e dans un mond: +
t

peomposite cn lu naure et lus hè-,
{tes se rencontrent svev home

ét se perlont, se comprenner- et
Sentraident, On y longe par mo-i

«ments les becux cuntes des SM He:
eV une nuits” les légendes dorées|
el les mvwritivues aventures dej
Blanche-Neige. EL cependant;
nulle coînetdenee sSenfirme l'ins-
piration personnelle de l'auteur,|
L'invention fatale du récit, des
incidents comico - dramatiques!
des dénouements  sensationnels|
ou simplement logiques, esf bien
de son eru, Et le sivle en vsl
coulant. limpide, naturel. pres-
tue savoureux.“ (Alphonse Dési-
lets, LE SOLEMA, C'est sans
doute que, chez Gendreau. l'ins-
piration du prosa'eur se ressent
toujours fles fréquentations du
poète.

“Gigantln” et “Sortilèges en fo-
rét” feront la joiv et le ravisse-
ment de tous les jeunes lec'eurs:
c'est une fête pour le coeur à
nalle autre pareille,
Chaque volume, de formal, 11 x

51 cm. 96 pages, couver:ure illus-  

“rain.

“im posa

“moquer du vieux hohereau gue

“en
|
|
i

|
i|

Cervantes, en dissipant ;

   
Pacte musical
du Pacifique

Sur Pin pot d'un mde oo
Béo-z-dant 0d 0 As abr Pas
cotgue viein >" 2. se
“Pacte de Most : ‘

ries de cet rer, | .

Or anismes cn Australie,
done<je et en Nonvete Ze
vith niet en commen leurs res-

 

SOPs poll OPL AT ser des Con-

verts et des récituls dene haute
solistes €

frames ef
vents du

dns hs trois
alsbrochaëne,

tL Nini

23 verges ce
dentella pour
une robe de noce

qj

de Nottinghis ea on
pour confcetionner à

les

anglais,
“3

qualite artist que,
des quiter
allemand ont doy >
faire de torres

pays vendant I:
qui, dans le secret de ses appur-
lements derorain fes romans de
chevalerie, eu  aradi, interdit
l'exportation et la venie en A-
mnérique. les “Cortes”  récla-
maient que Low rassenthiar toy
les exempiaires en cirevluiion
pour en faire un autoduié. Er

Rien n'avait pu détruire
le popularité de ceite iitera:u-
re mulsuine, Il était réserré «
Cervantes d'en ruiner le credit.
La parution de “Don Quichotre”

aux libraires espagnols
rennvelFemen: de leur de-

 

 

4017 -
tt al.

voi blan.
le Londres 1-
Centar robe de noce dé lu vedtte do

tennis Maureen Connolly, On ©
Deux Léros: Don Quicnoite choisit cette dentelle parmi des

modèles représentatifs. présentes
© oo par les membres de la Féderutio:
fais l'oeuvre n'etait pas un des fabricants anglais de dentelle.

et Ce. Vantes  
“pamphlet. Au debut peut-être La robe comprend en tout UN vers
Cervantes ne zongeaii qu'a se ges de tissu. car. on plus de is

dentelle de Nottingham. on x
compte 2H vergesles romuns out rendu fou. Don d'organza, 1.

Quichoite se met en route. Tout de coton. et 10 de satin pour lu
se trauble dans son cervau ma- Jupon-combinaison sur lequel elle
dade. Li scuillon se métamor- ©St montée.
;phose en princesse. l'auberge en = - 

château. le troupeau de brebis
armée sarrazine. en geants- Important reseau

les moulins a rent. Sancho Puea Ala: . TL ; ’ - 7 5 = " L oele suit brimballé sur son time | de telety pe
entre un bissuc et une gourde
vide. Le roman
tin éclat de rire. 165 villes el ac “ts ’

ec] ‘ eroports tant au Ca-
Mais bientôt Cervantes se nada. qu'aux Etats-Unis a èe

laisse entrainer. Le chevalier a inauguré récemment par les Té-
la triste figure change d'aspect. légraphes du Canadien National.
son risage se modele. il accuse Le réseau sers exploité par Ar-
des ombres. et de la nrofondeuwr. Canada,
IH ne provoque plus le rire mais 1,
l'admiration. Il émewt par le plable
melange de la noblesse et de Winnipeg. contrôle 17.519 milles
l'extravagance. Et Sancho lui- de ce réseau particulier pa le-
meme acquiert de la finesse. 11 quel douze millions de messages

' Le plus grand réseau mécanisé
commence per de télé‘ype par fil privé reliar(

~

centrale de Montréal, sem-
u celle qui es’ installée à

se révèle homme de bon con- svront diffusés à tous les ans.
seil. compère Joyeux er lucide. L'intallation est une créa ion de
On découvre enfin cue crs deux la compagnie Western Union

(Suite à la page 15) “Telegraph des Etats-Unis.

 
® Comme dans fous les pays du monde. In musigue joue un rôle
esseritiel dans la vie quotidienne du Jrpon comme dans sa vie reli-
gicust. Musique étrange. certes. pour l'œuäiteur qui t'y est pas initié
Mais qui, par son éfrahgeté et son exofisire | mes contribue à nous
faire mieux comprendre vétte civilisation japomaive gui est l’une
des plus anciennes ot des ‘plus raffinées qui soient, Aussi, le Rêvé-
rend Pére Maurice Lelong nous fora vritenttrre des enséignements de
cdfte musique aussi sonvent que possible au cours de ces 25 repor-
tages sur le VRAI JAPON qui sont ‘eftendus le jeudi soir à 10 h. 15,
sur les ondes du réseau Francais de "Radio<Canadn.
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“Le Courrier de Montmagny” — samedi, le 2 juillet IC

POUR MIEUX CONNAITRE MONTMAGNY
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. DE MONTMAGNY
= DEUXIEME COUVERNEUR CANADIEN
  
O RIGINAIRE de Paris et

frère aîné d'Alexandre Huault

de Bussy (lequel était che-

valier de Malte ou de Saint-

Jean de Jérusalem). celui

qui nous oecupe. Charles -

Jacques Huault. sieur de

Montmagny. aussi membre du

plus ancien et du plus ce-

lébre des ordres religieux et

militaires nés des croisades.

était receveur du grand pri-

euré de France. quand —

le quinze janvier 16360 — il

fut nommé deuxième gou-

verneur de la Nouvelle.

France. pour succéder à Sa-

muel de Champlain. décédé

à la Noël 1635: mais ce ne

fut cependant que le onze

juin de l'année 1636 qu'il

arriva à Québec. ayant pour

lieutenant le chevalier An-

toime-Louis de Bréhaut de

l'Île: pour secrétaire. Mar -

tial Piraude et pour offi-

ciers de suite. MM. de Saint-

Jesn. de Malaprat et de

Manpertuis.

en  pas-ant. que.

vrnant de Normandie pour

s'établir en la nouvelle co-

lonie. plusiurs nobles famil-

lo. ce trouvaient sur le vais-

sean qui nous amenait M. de

Montmagny. De ces quaran-
ta—ing personnes. la Rela-
tion des Jésuites nomme cel-

les (les familles) de Pierre Le

Gardeur de Repentigny et de
Leneuf de la Poterie. * qui
répandirent un air de vie sur

da petite ville”.

Au lendemain de la fête
sde saint Barnabé. au matin.
M. de Montmagny fut reçu
avec enthousiasme et se ren-
dit “droit à la chapelle ”
avec sa suite. où fut solen-
nellement chanté le Te Deum.

“comme aussi les prières pour
le hon roi”. C’est alors que
Marc-Antoine Bras-de-fer de
Châteaufort. commandant à
Trois-Rivières et qui tenait
da place depuis la mort de
M. de Champlain. “lui remit

les clefs de la forteresse, où
il fut recu par plusieurs sa-
dur: de mousqueterie et par
Je tonerre de plusieurs ca-
nons”, nous apprend le père
le Jeune (dans Relation de

1636).

“Grace a ses qualités de
gentilhomme accompli”, M.
de Montmagny s'acquit dès
son arrivée la confiance gé-
nérale. Ne trouve-t-on d’ail-
leurs pas, dans les Annales

Notons.

de l'Hôtel-Dieu de Québec
— qu’il fonda en même
temps que le couvent des
Ursulines, en 1639 — :

“C'était un homme fort bra-
ve, très accommodant, plein
de compassion pour les pau-
vres, zélé pour la religion
et tout propre à inspirer l’a-
mour du christianisme par
l’exemple de la piété”. Les
Sauvages l’appelaient Onon-
thio (Grande Montagne).

Disons ici qu’il fonda, en
plus de l’Hôtel-Dieu de Qué-
be« et le couvent des Ursu-
Jines: la bourgade de Sille-
ry, en 1637; Ville - Marie
(Montréal), en 1642; l’Hôtel-
Dieu de Ville-Marie, en 1644.
Notons encore: en 1645,  

Nous aurons ici le plaisir de nous entretenir, ami lecteur, de
Charles-Jacques Huault, sieur de Montmagny, chevalier
de l’Ordre de Malte, deuxième gouverneur du Canada et
tout premier concessionnaire de la seigneurie de Riviére-
du-Sud — autant de titres qui militent en sa faveur, nous
incitent à mieux connaître l’attachant, pieux, prudent et
sage noble homme qu’il fut toujours.
 

traité de paix avee les lro-
quois. les Hurons et les Al-

sonquins: en 16046. explora-
tion du Saguenay. par le
père Dablon: en 1047. dé-
couverte du lac Saint-Jean,
par le père DeQuen. et éta-
blissement du Conseil de

Québec pour diriger les af-
fuires de la Nouvelle-France.
Autant d'oeuvres qui donnent

raison aux Jésuites de son

temps de “faire de cet hom-
me vertueux le plus bel

éloge”.
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“le golfe. le tout sur une
“profondeur de quatre lieue-
“en avant dans les terres en
“côtovant la dite rivière de

“part et d'autre et icelle com-
“prise dans la dite estendue.

 

1

Par R. PERUSSE,

“et de plus les deux isles
“scituées dans le dit fleuve

“Saint-Laurens proche du dit
“lieu en descendant sur le
“dit fleuve. l'une appelée  

velle-France… Il ne vint

Jamais vivre à Rivière - du-
Sud. Quand lui succéda
louis d'Ailleboust de Cou-

longe. à la suite de l'ordon-
nance rovale. du cinq mars
1618, qui décidait que les
gouverneurs canadiens se -

raient remplacés à tous les
trois ans. M. de Montmagny

repassa en France. dès lors,

"Le six mai 1650. aveu et
dénombrement de Charles
Huault de Montmagny pour

le fief et seigneurie à lui

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   
 

 

  
 

 

 

e LES ARMES de Charles-Jacques HUAULT, sieur
chargée de trois molettes d'éperon d'or, accompagnée de trois co
gueules,

C’est le cinq mai 1646 que
fut accordé à M. de Mont-
magny, par la Compagnie de
Ja Nouvelle-France, la sei-
gneurie qu’il avait deman-
dée et qui comprenait:
“..La rivière appelée du

“Sud, à l’endroit où elle se
“décharge dans le fleuve St-
“Laurens aves une lieue de
“terre de long du dit fleuve
“Saint-Laurens en montant de
“la dite rivière vers Québec
“et demie lieue le long du
“fleuve en descendant vers  

a 0s 0 à
» * *+-.

sat «so a Vo

 
“Iisle aux Oyes, et l’autre
‘appelée l'isle aux Grues
‘avec les battures qui sont
“entre deux, le tout conte -

“nant quatre lieues ou en-
“viron de longueur sur le
“dit fleuve.... ete.”

La demande du dit lieu
ayant été faite par M. de
Montmagny lui-même, for-
cés sommes-nous, ami lec-
teur, d'en conclure que le
deuxième gouverneur du Ca-
nada avait pour le moins in-
tention de s’établir en Nou-

de MONTMAGNY.

 

-

D'or, à la fasce d'azur,
querelles nu bouquets de noisettes de

accordé le 5 mai 1616, avee
promesse par lui qu’en cas
de sa profession à l’Ordre de
Saint-Jean de Jérusalem de
mettre les dits lieux hors de
ses mains, pour ne pas tom-
ber en mains mortes”

fut-il écrit par P.-G. Roy,
dans son /nventaire des Con-
cessions enefief.…
Le dix janvier 1654: Acte

de vente, au Châtelet de Pa-
ris (en France), devant Clau-
de Chaperon et Charles Ri-
cher, notaires, “de Adrien  

Huault, sieur de la Baillve
et de Messy, faisant en cette
partie en qualité de proeu-
reur de Charles Huault de
Montmagny. son frère. che-
valier de l'Ordre de Saint-
Jean de Jérusalem. ci-devant
pouverneur et Hieutenant-gé-
néral pour le Roi en la Nou-
veHle-France. à Louis-Thé.
andre Chartier de Lothinie.
te et (a) Jean Moven. sien
des Granges. de la <cigneurie
accordée au dit sieur Huault
de Montmagns le 5 mai
1646"

A tout événement. le 4
brave homme — des temps
héroïques de la Nouvelle -
France” qui laissa son nomà
notre ville comme à notre
comté. mourut “peu de
temps après avoir quitté le
pays”, dit l'Histoire “chez
on parent du nom de M te.
Poinv, à St-Christophe”. dite
l'abbé A. Couillard. dans son
Histoire des seigneurs de Ri-
vtère-du-Sud.

Maintenant. ami
ouvrons ensemble le pre -
mier volume de La Ville de
Québec, de Finfatisable of
Ki Consciencieux

lecteur

chercheur
que fut” Pierre-Georges Rov:
“Avant sa mort. Cham-

plain avait fait renouveler
la palissade qui formait l'en-
ceinte extérieure de la pe-
tite forteresse: il avait en-
core eu soin de réparer une
hatterie placée au niveau
du fleuve. près du magasin.
et dont les canons comman-
daient le passage entre Qué-
bee et la côte opposée. M.
de Montmagny. trouvant trop
faibles les ouvrages déjà
faits, traça lui-même les Ji-
gnes d’un nouveau fort qui
devait être plus solide que
l'ancien, et tous se mirent à
l'ouvrage.

“Dans le même temps. le
gouverneur dressa le plan de
la ville de Québec et prit
soin d’aligner les rues. afin
qu’on pût à l'avenir
plus régulièrement.

batir

“Si l'on contemple les rues
tortueuses et montantes de
la vieille capitale. on dira
peut-être que la plan dressé
par le nouveau gouverneur
n'est pas un titre de gloire.
Mais il ne faut jamais regar-
der dans Phistoire avec les
yeux de notre temps. Que
Fon se reporte à l’époque où
vivait M. de Montmagny, et
Pon verra qu’il y avait quel-
que mérite à faire un quar-
lier habitable du rocher
abrupt qu’était alors la hau-
te ville de Québec. Que l'on
songe que ces rues furent
lracees à travers la forêt
primitive. C’est dans ce
temps-là, aussi, que fut des-
siné ce que nous appelons
maintenant le “Jardin du
Fort” et qui était à l’origi-
ne- le - jardin particulier de
M. de Montmagny. Les do-
cuments de l’époque nons lv
montrent bien souvent, lors-
qu’il y faisait sa promenade
avec son lieutenant de l’Isle
et les Pères de la mission”

(Suite à la page 16)
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Les funérailles de Mme Joa-
chim Gaudreau, née Yvonne

Létourneau, décédée à l’Hôtel-
Dieu de Montmagny, à l’âge de
45 ans, ont eu lieu le 25 juin,
en l'église St-Mathieu, Montma-
gny et elles ont été l’occasion
d'une touchante manifestation
d'estime à l’égurd de la défun-
te et de condoléances à l’adres-
se de lu famille en deuil.

M. l’abbé Joseph Brochu, cu-
ré de la paroisse, a fait lu levee
du corpe et a chanté le service,
il était assisté de M. l’abBé Léon
Laplante, vie. et de M. l’abbe
Ludger Bernier. Au choeur,

MM. les abbés Andre Poitras
et J.-P. Boulanger,

Les rubans de lu banieres

des Dames de la Sainte-Famille
étaient tenus par Mmes Euge-
ne Gaumond et René Collin,
tandis que Mmes Jean-Paul
Morin et Antonio Nicole ont

fait la quête.
La défunte laisse dans Je

deuil, son époux. M. Joachim
Gaudreau: ses fils Aurélien el

Maurice Gaudreau; ses filles,
Yolunde et Collette Gaudreau,
son père et sa mere, M, et Mme

Alphonse Létourneau de Hearst

Ontario; ses freres Henri, Donat

et Romeo de Hearst, Ont El-

zèar et Lucien Létourneau de

Toronto: ses soeurs Mme Flo-

rent Boucher (Linai, Mme A-

nutoie St-Martin 1Clairer, MMe

Henri Leclerc, (Ruser et Mme

Léo Boutin (Georgetler: ses!
beaux-frères et belles-soeurs, |
MM. et Mmes Adrien. Ernest et

Georges Gaudreau, Arthur Cou-
lombe. MM. Florent Boucher,

Anatole St-Martin, Henri Le-

clere et Léo Boutin, ainsi qu’un

grand nombre d'oncles et tan-

tes. cousins et cousines.
Au départ du salon funérai-

re de M. Laurent Normand, la

croix était portée par M.. Lau-

rent Chabot. Portaient le cer-

cueil. MM. Fernand Boulet, Li-

onel Gaudreau, Léon Gaudreau

et Patrice Coulombe tous ne-

veux de la défunte.

 
 

Funérailles de Mme J. Gaudreau
Le deuil était conduit par les

parents dèjà mentionnés et dans
le défilé on voyait aussi MM.

Proculus Gaumond, Alfred Au-

clair, Ernest Collin, I'non. Jo-

seph Boulanger, C.L, Omer

Guudreau, Joseph Collin, Gé-

rard Nicole, Thaddée Marois,

Louis Lavergne de St-Pierre

P.-O. Gaudreau, Joseph Gau-
mond, Adélard Gaudréau, Léan-

dre Chabot, Nazaire Coulombe,

Joseph Boulet, Fernand Cou-

lombe, Aimé Coulombe, Paul

Collin, Napoléon Boulet, Roger

Montminy, Adjutor Gagné, Do-

nat Boulet, Henri Lacombe,
Thomas Lacombe, Alphonse

Thibault, J.-P. Gaudreaw, Phi-

lippe Robin, Joseph Gaudreau,

Ovila Gaudreau, Emile Boulet,

Ernest Gagné, Roger Minville,
Benoit Gaudreau, L.-P. Moreau

Paul-Aim¢ Gaudreau, Edmond

Bernier, Emile Cloutier, Lucien

Cloutier, Camille Gaudreau, E-

mile Gagné de St-Pierre, Jean-

Paul Robin. Jacques Roy, Odi-
lun Robin, Cléophas Coulombe,
Jules Gaudreau Georges-Ienri

Gaumond. Jean-Claude Cou-

lombe, Leopold Gaudreau, Mar-

cel Coulombe, Jacques Lemieux,

Jean-Guy Boulet, Luc Boucher.

J.-Pierre Gaudreau. Jeun-C.

Lemieux, Armand Dominique.

Amédée Boulanger, Freddy

Gaudrea, Hector Lepage, Nar-

cisse Boulanger, maire, Arthur

Labbé, Raoul Poirier, Roland

Bernier. Maurice Boulanger.

Robert Gaudreau. Arthur Blais,

Ernest Gaumond. W. Nicole.

Ovide Langlois. A. Bouchard.

Emile Coulombe. René Boulan-

ger, Gustave Coulombe. Rene

Boulanger. Gustave Nicole, Re-

né Langlois, Jean-Claude Bou-

let, Lorenzo Beaumont. Odilon

Dominique. Paul-Aime Domi-

nique, Émile Morin, À. Caron.

Les funérailles étaient sous

la direction de M. Laurent Nor-

mand de St-Pierre, Montmagny.

Nos sinceres sympathies a la

famille en deuil.

Funérailles de dame Joseph Lebel

P

vs

\

En l'église Saint-Thomas de

Montmagny. vendredi 17 juin.

ont eu lieu les funérailles de

dame Rose-Anna Joncas, épouse

en premières noces de feu Al- |;

phonse Métivier, et en secondes

noces de feu Joseph Lebel, dé-

cédée le 14 courant, à l'age de

81 ans, après une longue mala-

die soufferte avec calme et re-

signation vraiment chrétienne.

Lui survivent: ses fils Emile

Métivier: Armand, Elzéar, Ho-

race et Patrick LeBel. Ses fil-

les: Mlle Auréanne Métivier. et

e Considération sur
(Suite de la page 10)

40 a 80 Jivres par tonne d'ensi-

lage, tandis qu'il faut utiliser de

1235 à 200 livres de grains moulus.

Dans l'un où Faure cas On se

rapprocher davantage de la

quantité maximum recommandée

en autant que la récolte sera plus

jeune of plus riche en légumi-

neuses, Le bisullite de sodium est

un produit chimique qu'on appli-

que à raison de 8 livres par ton-
es

ne. Lisez attentivement re-

commendations inserites sur les

sacs par le manufacturier et

que soit leur nature. doivent etre

suivez-les.
3- Tous les préservatifs, quelle

incorporés à l'ensilage trés ant

formément, C'est là un point très

important à ne pas oublier si l'on

veut éviter de trouver des zones

de mauvais ensilages par-ci, par

de mauvais ensilages  par-cl,

* par-là.
G- Ne soyez pas cfTrayés par le

coût apparemment élevé des pre-

servatifs comme la mélasse et les

* grains car il est démontré que

les {rois-quart de la valeur nuri-

tive de ces ingrédients se retrou-

ve intac'e dans l'ensilage. Il s’agit

done d'une mise en réserve plu-

tôt que d'une véritable dépense.

Si on ne peut en dire autant du

bisulfite, il reste que son prix est

comparativement peu élevé et son

action préservalrice excellente.

7. Evitez d'ensiler du foin

mouillé ae pluie, ,Ç

8- Si vous possédez un silo-

fosse, prenez les dispositions

voulues pour éviter que l’eau ct

Jes jus d'ensilage ne s accumulent

yas dans la fosse. Foulez el fou-

ez encore, même pendant les dix

 

Hippolyte Marois | Al-

mée:; ses belles-soeurs Mme

Vve Benjamin Rodier: Mme Al-

phonse LeBel: ses belies-filles:

Mme Elzéar LeBel (Cécile Ruel)

Patrick Lebel (Cécile Aube).

Emile Métivier (Jeannette Be-

dard). ainsi que ses petits-fils

et petites-filles: Mme Lionel

Gamache (Jeannette Marois):

Maurice Marois, Yvon et Jean-

nette Métivier, André, Jeanni-

ne, Claude. Elzéar et Yvon Le-

Bel: Jacques. Marguerite, Ma-

rie-Paule, Daniel et Madeleine

LeBel: Patrick Patricia, Lise,

Marcel et Jocelyn LeBel: Denise

Nicole et Danielle Bernard, A-

nita Bouchard. oo

A l'église, -M. l'abbé Adrien

Forgues fit la levée du corps et

chanta le service assisté de MM.

les abbés Dominique Gosselin et

Pierre Laberge, lesquels r'em-

plissalent les fonctions de dia-

cre et sous-diacre. €,

Portait la croix, M. Amédée

Ga@gache. MM. Adolphe Cor-

neau. Jos.-F. Caron, Marcel Ga-

gnon. Gérard Gagné étaient les

porteurs du corps. Plusieurs el-

tovens en vue, parents et amis

de la famille figuraient dans le

cortège .
Le deuil était conduit par ses

fils et petits-fils sus-mention-

nés, les neveux et autres pa-

rents. Parmiles citoyens qui fu-

rent remarqués dans le défilé:

MM. Léopold Fournier, Jean-

Paul Fournier, Fernand Marois.

Jos. Lachaine, Georges Boulan-

ger, Chs-Eugéne Létourneau.

DONALD DUCK

Mme

Marcel

>

BERTHIER
Mariages
—En l'église de Berthier, sa-
medile 18 juin, M. le Chanoine
L. Dumas a béni le mariage de
Mlle Lucille Bilodeau, fille de

M. et Mme Arthur Bilodeau a-
vec M. Honorius Simard, fils de
M. et Mme Omer Simard de St-
Pierre. La chorale des enfants

de Marie a fait les frais du
chant. Mlle Graziella Mercier
touchait l’orgue.
Après la cérémonie religieuse

les parents de la mariée ont re-

çu leurs invités au Château Ca-
nadien à Montmagny. Les nou-
veaux époux sont partis pour
une croisière au Saguenay. A
leur retour ils demeureront a
Concord, Ont.
—Le méme jour a aussi été béni
le mariage de Fernande Aubert

file de M. et Mme Edouard
Aubert à Jean-Louis Doyon, fils
de feu M. Ovide Doyon et de
Mme Doyon de Québec. Ils rési-

deront à Dosquet.
Bienvenue
Nos citadins sont maintenant

arrivés pour la belle saison d'é-
té. Nous leur souhaitons la plus
cordiale bienvenue,

ST-FRANÇOIS
MARTAGES

—le 25 juin, M. le chanoine

L.-H. Paquet a bénit le mariuge

de Mlle Armande Paré, fille de M.
ct Mme A. Paré à M, Laurent
Goulet. fils de M. E Goulet, de

Mégantie. Aprés la cérémonie re-

ligicuse il y eut réception à la

résidence de la mariée aprés

quoi, les nouveaux époux purii-

reg en voyage de noces. A leur

retour. M. et Mme Goulet réside-

ront à Montreal.

- -Récemmen*, fut célébré de

mariage de M. Victor Morin, fils

de M Germain Morin a Mile Thé-

 

rose Tanguay, fille de M. Jos.
Fanguay. de St-Vallier.
A ces nouveaux époux, nos

meilleurs voeux de bonheur.

VA-ET-VIENT

—M. et Mine Maurice ,Buteau,
de Montréal. ont visité MM. et

Mmes Roland et Gérard Buteau.

—Mme Georges Bonneau passe

quelques jours à Ste-Perpétue,

Parmi les invités de l'extérieur

qui ont assisté au mariage Puré-

Goulet, samedi. le 25 juin der-

nier, mentionnons MM. e* Mmes

Lamonde, Jean Richard.

de Montreal, Jose Bonneau. Jean

‘aul Bonneau: de St-Anselme.

Alexandre Roy. Jos. Lecomple.

de St-Vallier. Mlles Lucienne et

Madeleine Corriveau, Marie Ga-

gnon, tous de Montreal.

ST-PIERRE
—M. et Mme Maurice Simard.

née Monique Blais, annoncent la

naissance de leur fils, baptisé le

19 juin sous les prénoms de Jo-

seph-Pierre-Germain. Parrain et

marraine: M. et Mme René Tal-

bot, oncle et tante de l'enfant.

Porteuse: Mme Tél. Simard,

grand'mère de l'enfant.

—M. et Mme Marcel Roy, nde

Madeleine Blais, font part a leurs

parents et amis de la naissance

de leur fils. Joseph-André-Jean-

Gilles. Parrain et marraine: M. et

Mine André Gagné, oncle et tan-

 

te de l'enfant. DPoricuse: Mme

Louis.  Létourneau, tante de

l'enfant.

Eug.-S. Létourneau, Gérard Le-

mieux, Willie Paquet, Jos Ber-

nier, Michel Bernier, Proculus

Labonté, Jos. Gaudreau. Real

Proulx et nombre d'autres

La direction des funérailles

avait été confiée à la maison

Marcel Ruelland, de notre ville.

A la famille éprouvée par ce

deuil, nos sincères condoléan-

  ces.

 

 jours après la fin des opéralions

d'ensilage.
  

de M. et

let,

riage de Mlle KR.
Albert Bernier, de St-Ewgène.
’ Irène
nier à M. Fernand Coulombe, de

Montmagny.

Mine

et Mme

GAP ST-IGNAGE
NAISSANCES
—Le 16 juin, a été baplisé Jo-

seph-Adélard-Gaétan-Jocelyn, fils
Arthur Mercier,

née Thérèse Mercier. Parrain el
marraine: M.
Mercier, grands-paren’s de l’en-
fant,
—le 26 juin. Joseph-Jean-Bap-

tiste-Auguste, fils de M. et Mme
Antonio Gagnon, née Dina Ouel-

>urrain et marraine: M.
Mme Auguste Bergeron, oncle et
tante de l'enfant.
MARIAGES

Adélard

et

—l[@ 18 juin, a été bénit le ma-

—[e 24 juin, Mlle

Landry à M.

Ber-  

Page treize
seaming

—Le 24 juin, MHe Giséle Bef
nier, 4 M. Jacques Blouin, de
Montmagny.
—Le 25 juin, Mlle Aline Ri-

chard à M. Robert Bédard, dé
Ste-Croix de Lotbinière,
—Le 25 juin, Mlle Rachel Cats

ré à M. Paul-Henri Blais, de
Monimagny.
—TLe 27 juin, Mlle Monique Ri-

chard à M, Clément Morin.
—Le 27 juin, Mlle Lorette Lane

dry, à M. Léo Boulet, de Montina-
gny.

Nos meilleurs voeux de bone
heur à ces nouveaux époux.
VA-ET-VIENT
—M. Albert Dugal, de Québec,

est venu rendre visite à son On-
cle, M. Daniel Guimon*,
—M. et Mme Léopold Théberge,

et leurs enfants, de Rivière-aux-
Renards, passent quelques jours
jours chez M. Napoléon Theberge,
 

  
 

 

  

   

    

 

Un message de

JEAN COUTU aux

auditeurs et téléspectateurs

du programme
 

I~
    

Jo voudrais. tout dabord. vans remercier de votre fidélité au

progiamme, à la radio et à la télévision, et vous dire combien nous

apprécions vos commentaires élogieux à l’endroit des émissions.

, Les règlements qui régissent la publicité à la radio et à la télé-

vision ne m'ont pas permis de vous entretenir de la grande décou-

verte des bra-seurs Brading. J'aimerais vous en dire quelques mots,

aujourd'hui. Je veux parler du brassage au ralenti, découvert par

les bra-+eurs Brading, après des années de recherches. Ce procédé

imite le travail de la nature elle-même. Il en résulte une bière

incomparable au point de vue collet, arôme et saveur. Vous le

constaterez d'ailleurs très facilement en essayant la nouvelle
Brading. Frassée au ralenti. L
table: vous pouvez VOIR,

a supériorité de Brading est incontez-
SENTIR et GOUTER la différence

apportée par le brassage-Au ralenti. Je suis convaincu que vous

apprécierez davantage la nouvelle Brading et que vous adopteres

“la meilleure bière du Québec”.
Je vous souhaite d'agréables vacances et j'espère que nous

aurons encore le plaisir de vous compter au nombre de nos audi-
teurs et téléspectateurs à l'automne.

Amicalement,

Joan Ge
{Le Survenant)

Si tous êtes amateur de bière de riz, nous vous invitons à essayer
la nouvelle Cincinnati Cream de Brading. Vous y découvrirez les

mêmes qualités supérieures que dans la Brading car “Cinci” est

également brassée auralenti.
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of LE SCONAN—Trains rapides tirés par diesels

La durée du trajet entre

MONTRÉAL et HALIFAX
est réduite de plus de 2 beures

renseignements, adressez-vous

à votre ogent des billets du
Conadien National
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Les commandements
des pique-niqueurs
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{pportez du pain dans chaque panier de provisions. Le

prix est l'aliment sûr et commode par excellence. T1 est peu,

propice au développement microbien et. de ce fait. se conserve

bi.même dans des conditions défavorables,

 

: “Le Courrier de Montmagny” —

Jusqu'ici, nous n'avons pas à
nous phrtindre du soleil car il est
venu réeulièrement nous visiter
sans frop nous enfer... UNS
ceci nous fuit penser qu'il pour-
rail peu! étre bien. tn de eus
bons matins, se réveiller pour
vrai, tous apportant une de ces
vagues de chaleur ..

Et la chaleur nous fait penser
Sun phages, aux spor s d'été, aux
vacances ... ut les vacaneus elles,
nous rappellent qu'i est grand
temps de vérifier si notre girite-
robe ce nfien bien tous les vite
ments dont nous aurons besoin
vel cle,

Au rayon des vêtements Je
sport, dans tous nos magasins,
tous es présenté toute une collee-
Hap d'ensembles divers, plus où
mo ns pratiques, plus où mohs
iolis ¢ surtout plus ou moins LL
modestes, A nous de savoir choi
sir. de faire + part des choses, À
nous du prendre nos responsiis-
lites avant d'investr quelques
dol rs pour Pacha d'un vibes
ment peu pratique. con carvenu-|

bde ou vrutiment laid... ‘
Par centre pene celle qui sut,

choisir. il es très facile de com-
pléter une jolie garde-robe estr-;

 
vale qui soit à du fois prat que
confortable € sevante sons pour
cela être nrovacunte et indigne
de nous. i

On nous presente ce'te annee
toute une serie de vetements de
plage faits de denims multienlo-!
res pouvant se combiner les uns
aux autres formant des effets!
orig naux et coquets.

Les slacks, comme toujours, ont
la vedette. ils seront accompagnés
de chandails pratiques en orion, À pportez une bonne variété d'aliments. Si.spar_matheur, un’

n'iment se trouvait dangereux les cas d'empoisonnements seront

Dancoup moins graves si cet aliment a été consommé en petite

quantité et mêlé à d'autres aliments,

Emballez les sandwiches et les autres aliments en petits;
poquets que le froid pourra pénétrer jusqu'aù rentre lorsqu'ils

seront réfrigéés. Les aliments doivent être réfrigérés des leur
préparation et gardés aussi froids que possible jusqu'au moment
de servir. A

 

 

PETTT

Durant les temps chauds, assaisonez généreusement de jus
de citron. de marinndos. *dp mnyonnaise. He vinnigré où dun

de blouses de coton où de laina-
ge. On voit beaucoup moins de
shorts, ces derniers. peu prati-
ques, sont surlout remplacés par

{Suite à la page 16)
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Au rayon des vêtements de sport

samedi, le 2 juillet 1955

 

 
Mes ensembles nouv aux et très pratiques ont été créés cette année -

à l'intention des sportives. Très attrayants, ces derniers sont aussi

très pratiques pussqu’on peut à volonté des combiner. On fait -les
jupes, les pantalons et les blouses de même tissu et de même couleur
ce qui permet aux dames et demoiseltes

: vêtements de jeux et de sport.
de varier à l'infini leurs

 

Si vous avez la chance de pos-
séder une cour à l'arrière
votre maison. pourquoi ne
Organtmser un pique-nique “:

pas

! autre aliment acide. les gnrnitures pour les sandwiches appor-

tés au dehors. Le danger d'empoisonnement en sera diminué

parce que l'acidité est peu favorable au développement micro-

bien.

—_—F5——_

Fn voyage. évitez d'acheter dans vn magasin que vous ne
cavuratissez pas des aliments frais ou du pain sans emballage.

Proiez les précautions d'acheter des aliments empaquetes d'une|

fazon sanitaire, du pain enveloppe. des bisenits en boîte on en”

paguets, des viandes de conserve of d'autres aliments en conserve.

gas on paquets.

a

« $,

Ne goûtez pas à un aliment que vous sonpconnez d'être

gûié. La plupart des bactéries et des toxines qui “empoison-

non” les aliments sont sans odeur ni saveur, TI vaut mieux jeter

on brûler un aliment susceptible d'être dungeroux.

 

S'il vous faut préparer un pique-nique d'auvtince sths rêfri-
gérotion possible, évitez tous les aliments propices au dévelop-

pemdnt des microbes qui ctausert les empaisomnements dlimen-

toiros (surtout le poisson, les viandes et les oeufs). 'hes fromages.

Le beurre d’arachides, avec où sans marinades, les gelées et les
marmelades sont des aliments de tout repos comme garnitures

|
|

|

i

!

micile™a Tous les plaisirs d'an
vrai pique-Nique s'allieront un
comfort de votre maison. Quant
veus préparez le menu, ne man-
quez pus d'à inelnre Hp “speciol
de ta maison”: des BIFTECKS:
AU ROQUEFORT. Grillés à
point sur votre grilletie portative,
{nn charbon, ces bifteeks au Ro-
| querort et au beurre placés dans
des petits pains,  rehausseront
plus d'un pique-nique “à domici-,
le”, En plus, Hs requ'érent si peu
de préparation!

Placez la grillette of la table
près de la porte de la enisine,
afin de vous évier des pas inne
tiles, Vous pouvez faire la ent- pour les sandwichs. Les petits pains @t le pain à sendwichs

seront, rauturellement, du pain vitaminé toujours sûr même

pour une. longue attente ow un long voyage, une journée chaude.

0

*

La plupart des sandwichs pour un pique-nique ou un voyage

peuvent être congelés sans crainte, Placés dems le panier à pro-

visions directement du congélateur ils seront frais et sains même

sefte avec vos invités pendant que
le repas se prépare presque de
lui-même! En all‘endant que les
bifteeks soient prêts, étendez Ji
mélange de fromage Roquefort €
de beurre à l'inlérienr des pelits
pains ef faites les chauffer. Un
pilot de hors d'oeuvres ef d'ocufs

farcis accompagnera le mets prin-
cipal. Comme desserf, un mor-
ceau de délic'eux gâtenu aux a- 

durant la journée la plus chaude.
Nonus Cl AUX NoX, Accompagnez

Vous
de’ Hicieux que vos invités dévorcront

avec

à do- pique-niques à domicile!

 

avez un mets facile et dé-

appa it. Vive l'été et les

} 
i

i

|

|
Ï

 

laitiers: le tout de café for’ et bien chaud. une soupe rafraichissante!

Plaisir d'un pique-nique “à domicile”
Biftecks au Roquefort

1. tasse de
ennelté

fromage Roquefort, :

la tasse du beurre où margarine
1 cuillerée

préparée,
38 énlert
Worecserst

6H pelits pa
6 hiftecks

MANIERE DE

Mélanger le fromage Roquefort, |
le beurre, la
ve \Voreusier
Jt Eos

ile du tél
to. (ridlez

stade 1e Jus b

tes Rchunly
Ki

ai hes hifle

les

a he de moutarde

ea the de sauce}
re
ins ronds

LC PROCELER:

et la sau-
Coupez des

moutarde
sh re,

pans op deux, horizonta- ©
Lloment, létendez 1 cuillerée à ta-

ge sur chaque moi-
tne

er leteau charbon, prenant bien ;
bhi teeks sur

deus ¢o-
pins

run ro des
cz les petits

as un moule à câlea pendant
‘ka cuisen', Placer

vufleck grillé entre deus mois

 

FEN

esdsnna 
Quelque chose de neuf en l'honneur de juin, le

(Voir article

PEGs de pain, Servier chaud.
Sl sant pour 6 personnes,

CREME DE TOMATE
GELEF

mois des produits  
page voisine).
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“Le Courrier de Montmagny” — samedi, le 2 juillet 1955,
 pm

craignez que In soupe
refroitiisse, servez-la froide
Nous connaissons tous la tra-

ditionnelle bonne soupe chaude
des jours d'hiver et les soupes
congelées qui économisent nos
forces et notre temps, Connais-
sons-nous les soupes froides,
servies expressément froides,
ct si rafraishissantes les jours
de chaleur à l'heure du diner
ou du: souper?

VICHYSSOISE

(4 portions)

2 cubes de bouillon de poulet
2 tasses d’eau bouillante
1 petit oignon, tranché
2 c. à tabie de beurre
2 pommes de terre, moyennes,

pelées et tranchées
7 c. à thé de sel
la c. à thé de poivre
yh c. à thé de muscade
15 tasse de crème
1 c. à table d'oignon vert

tranché
Dissoudre les cubes de bouillon
dans l’eau bouillante. Faire re-
venir les oignons dans le beur-
re jusqu'à ce que legerement
dorées et tendres. À une tasse de
bouillon de poulet ajouter l’oi-
gnon et les pommes de terre:
laisser mijoter jusqu'à ce que
les pommes de terre soient ten-
dres. Couler dans une Bassoir
a grands trous. Incorporer len-
tement le reste du bouillon, le
sel. le poivre et la muscade. Re-
froidir pendant plusieur heures.
Au moment de servir Incorpo-
rer la creme. Servir froid cha-
que portion saupoudrée d’ol-
non vest hache comme gprni-
ture.
N. B. Si l'en utilise un malax- |
eur, dissoudre les cubes de
bouillon. fire revenir les oi-
gnons dans ie beurre et ajouter
avec les pummes de terre au
bouillon de poulet comme dans
les trois premières directions
données ci-haut. Laisser mijo-
ter jusqu'à ce que tendres, Bat-
tre au malaxeur jusqu'à consis-
tance lisse. Refroidir plusieurs
heures. ajouter ensuite la cre-
me et garnir tel que plus haut.

CREME DE TOMATES
EN GELEE

16 portions;

3 tasses de tomates,
ou en conserve

12 tasse de céleri haché
lé tasse d'oignon haché
\4 tasse de sauce piquante «cat-

sup!
c. a thé de sucre

à thé de sel
a thé de paprika
a the de basilic

c. à table de gé:atine non
aromatisée

14 tasse d'eau
1‘e tasse de lait froid

Crème sure
Ciboulette hachée

Mèêler les tomates, le céleri,
l'oignon, la sauce piquante, ie
sucre, le sel. le paprika et le
basilic dans une casserole, Mi-
joter pendant 20 minutes. Cou-
ler dans une passoir à grands
sur l’eau froide et laisser re-
poser 5 minutes, Incorporer à
la soupe chaude. Faire refroi-

dir Ajouter lentement le lait
froid. Laisser prendre jusqu’à

mmm

Avant de prendre |
-un laxatif 1
lisez ceci!

Ex-Lax est très efficace—mais son
action est douce. Il agit sans
affailJir et sans créer de nialaise.
Après l’avoir employé, vous ne
serez aucunement incommadé.

— il n'est pas trop fart! |

fraiches

a

-

|
|

| ||
I }
| |
i |
| }
| Ex-Lax peut être pris en toute

confiance. I] goûte le chocolat

fin et produit invariablement

l’effet désiré.

—I} n'est. pas.tron. deux!

L
I

|
| |
| Ex-Lax ignoreles extrêmes. Il agit r

| sans violence— mais avec efficaci- I

té. En d'autres mots, Ex-Lax tient |

| = le juste milieu! i

|
| ||

EX-LAX
Le laxatif chocolaté

Seulement 15€ et 35¢

ansseapmesasestscest

|

ce que ferme. Démouler et cou-
per en cubes. Entasser les cu-
bes dans les bols à soupes, Gar-
nir chaque service d’une cueil-
lérée de crême sure et de ci-
boulette hachée.

LA SENEGALAISE
AU CRESSON
(4 portions)

-

3 tassed’oignon vert haché
4 tasse de beurre
14 tasse d’eau
1 cube de bouillon de poulet

, 1 tasse de pomme de terre
_ crue coupée en dés

!à tasse de pomme ou de ca-
roties crue coupée en dés

Le tasse de cresson vert tran-
cng

‘2 Càthé de sel
's € à thik de poivre
1 c. à thé de poudre de cari
1 c. à thé de fécule de mais
2 c. àtable d’eau froide
‘4 tasse de creme légère
‘a tasse de cresson vert haché
Faire revenir les oignons dans

le beurre jusqu'à ce qu’ils
‘soient tendres. Ajouter l’eau, le

cube de bouillon, la pomme de
terre, la pomme ou la carotte
et le cresson, Faire mijoter jus-
qu'à ce que la pomme de ferre
et la pomme soient tendres.
Couler dans un passoir à grands
trous, ajouter le sel, le poivre
et la poudre de cari et amener
au point d'ébullition. Mélanger
la fécule de mais et l’eau. In-
corporer à la soupe chaude et
laisser mijoter pendant dix
minutes. Retirer du feu, faire
refroidir et ajouter la crème.
Laisser au froid jusqu'au Mo-
ment de servir: garmr ensuite
de cresson vert haché.

N. B. Si l’on utilise le malax-
eur, faire revenir les oignons
dans le beurre, Jes disposer
dans le malaxeur et ajouter
l'eau, le cube de bouillon, les
poinmes de terre. les pommes
ou les carottes. le sel, le poivre
et la poudre de cari attre
jusqu’à consistance crémeuse.
Faire mijoter le mélange pen-
dant 5 minutes. Ajouter la fé-
cule de mais délayde a l'eau et
‘Ainir la soupe comme plus haut.
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BRANSPORT GENERAL

PIERRE — SABLE

GRAVIER A CIMENT

@ Excavation —
@ Terrgssement —

@ Remplissage —

e
PAUL BRETON
11, rue Taché. Tél.: 323.
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{ Dans tous vos travaux de À
; construction ou de répara- b

tion, consultez vorre mar- |

I
p

chand de bois de Montmagny i= us |
F. Gendreau Enr. |
- 10, Blvd Louise

Téléphones:
Rés.: 687-W — Atelier: 845 |

MONTMAGNY |

i Toujours en. main: |
VENEER, toutes épaisseurs,

b toules dimensions, ARBO- L

brut ou préparé,

merracrgememamg

RITE, MASONITE, DONA- |
; CONA, MOULURES, Bois i

COMMEnCa,

! valide. Il n'intéresse

 

@ Un anniversaire
(Suite de ‘la pags 1J)

hommes, si dissemblable ne-sont
qu'une seule et même personne.
Cervantes, un écrivain dont la
vie et les aventures valent bien
celles de son héros. Qu’on songe
à cet autre roman ....

Le père Cervantes n’avait
pour tout bien que sa trousse de
chirurgien. Miguel l’accompa-
gnait duns ses promenades: c’é-
tait pour l’aider à porter chez
le préteur sur gages les usten-
siles de ménage et les vieilles
hardes. Dans les coulisses des
des théâtres l’enfant apprit que
la friction paraît souvent plus
vraie que le réel. Dans les rues
il s'aperçut que la réalité dé-
passait parfois la, fiction. A
vingt ans, tl était riche de rê-
ves. Il s'engagea dans l’armée
qui lui donna son premier cos-
tume neuf Il mengea tous les
jours à s4 faim. Il connut les
auberges d'Italie, le vin et les
files, Et puis il alla combattre
“l’Infidèle”. C’est à Lengnte
qu'il le rencontra, le 7 octobre
1751, journée historique s’il en
est, puisqu'elle fit plus de 30,-
O0) morts. Quand la bataille

Cervantes  gisait
dans l'entrepont, tremblant de
fièvre. Il s’¢lance sur le pont.
Une rafale le recouche: deux
coups d'arquebuse lui ont troué
la poitrine, un troisième lui
casse le bras. IL se jette dans le
canot attaché au flanc de la ga-
lère au milieu d’une demi-dou-
zaine de soldats d'élite. IL est
un des premiers à l’abordage.

Une vie invraisemblable:
celle de l’auteur

Après truis mois d'hôpital et
quatre ans de nouvelles auen-
tures militaires, il quitta l'Ita-
lie. Il tenait des lettres de re-
comnmandation dans sa main va-
lide. H chantonnait:” J'etais à
Lepante: c'était un titre de
gloire. Hélas, son nauire est ar-
raisonne pur les pirates barba-
resques. Cervantes tombe en-
tre les mains du terrible Dali-
Mami qui, au vu des lettres qui
recommandait son captif au roi,
feint pour le prendre pour un
seigneur de haut parage dont
on pouvait exiger doubie ran-
çon. Cervantes occupe les 5 an-
nées de sa captivité a fomenter
des troubles et des évasions
Condamné a mort, il se dresse
devanr les bras croisées et le
menton arrogant. prenant à son
compte l'eMicre responsabilite
des complots. I fait si bien que
le Dey Hassan, le plus féroce
qu'Alger ait connu, lui laisse la
vie sauve. Cervantes en profite

id pour le terroriser a son tour et
i prendre sur lui une influence
sans pareille. En 1850, des re-
ligieux debarquent à Alrer et
payent sa rançon. Il regagne
l'Espagne.
Mais ce n'est plas qu'un in-

plus les
grands. IL se marie. Catalina

| de Salazar y Vozmediano Pala-
cios lui apporte en dot quelques
ruches et une charrue. Il les
vend et tente fortune au théa-
tre. Ses pièces ne manquent pas
d'interet. mais Lôope de Végaen
écrit de meilleures en 24 heu-
res. Cervantes range sa plume
et accepte le premier emploi
venu: celui de collecteur d'im-
pots. Comme il ne sait pas
pas compter il se retroute en
prison. Libére, il s'enferme dans
sa chambre et c'est alors qu'il
écrit la première ligne de Don
Quichottes “Dans un village de
la Manche dont je ne me soucie
guère de me rappeler le nom,
vivait, il n'y a pas très long-
temps. un de ces gentilhommes
qui ont une vieille lance. une
rondache rouillée. un cheval maigre et un lérrir”. Les jeux
étaient faits, Derrière la porte  

> . = LS ;

Tes femmes papnotaient:
soeurs vieillissantes, sa
une nièce dévouée et sa femme,
Cervantes ne les entendaient
pas plus qu'il ne prétait Voreil-
le aux plaintes des créanciers.
Ses héros Uentrainaient sur les
routes d'Espagne. Et s'il ne ra-
conta pus sa wie, c’est qu'elle
était trop invraisemblable, mé-
me dans un parodie des romans
de chevalerie. Le dénouement
est bien connu. Son livre eut un
succés foudroyant, mais l'auteur
TREOUTUL pauvre comme il était
né. _
“Mon histoire”, avait-il dit,

“ayrq. besoin d'un commentaire
pour être comprise”. Depuis
lors, les commentaires n’ont pas
manqué. Mais ils ne sont pas
nécessaires au lecteur attentif
de cette histoire pour qu'il se
Teconnaisse en Don Quichotte et
en Sancho. Le double personiui-
ge n'est pas seulement Miguel
de Cervantes, ni l'espagnol du
XVIème siecle. Et s’il reste
mystérieux, c'est que l'humani-
té n'en finit pgs de scruter vai-
nement son image tantôt risible.
tantôt pathétique.  (UNESCO)

@ L'avocat de la
(Suite dg lapage 11)

monde, Lebrun réapprend le sens
des mois “justice et vie”, Le-
brun pour la première fois de sa
vie se sent solidaire d’un autre
être .. . Cause perdug, cause
gagnée: qu'importe désormais

 

Jean

  

LY

Page quinse
SARI.

Geux | puisque le darouche silence du
filie,| jeune accusé a racheté l'avocat,

puisqu'il l’a regenéré ., , ‘
En vedette dans “L'avocat de le

defense”: Jean Couu, Guy Goe
din, Huguetle OLgny, Jacques Ay.
ger. Boger Garces, Roland Che
nail, André Freeh et Georges
Toupin. “L'avoest de la défense”
a ete realise par Moger Blais. di-
recteur de l'équipe de produchiyn
française à l'ONF. Le texte ecrit
par Léonard Forest est dit par

Couta. Ce film sera ines.
summnent mis en distribution,

Lisez “Le (Courrier
de Montmagny”
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SREEE ER PET MWC PE MaVE

SERVICE GRATUIT.
dupesage de prélarts, tapis ou tuiles achetés de

BERTRAND BLANCHARD

19, rue St-Jacques — Montmagny

Vous ne payez que le prix courant. Four échantillons

ou estimé, venez ou téléphonez à 277-W.
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LesAteliers Mercier Enr.

P.-E.

 

SPECIALITES:

Fabrication de fauteuils en sections,

réparation générale de chesterfields,

studios, ete.

MERCIER, prop.
Téléphone : 535-W,

MONTMAGNY.
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Jes Joncas.

Paquet. J.-B,
Rov.

Fradette,

Gendron,
Fournier.

Boulet,
Fournier

Page seize
   

e COUP D'OEIL
(Suite de la page 9)

de-la-Madeleine et l'école

Arts ef Métiers une quatrième

année technique. “Au Cap-de-

la-Madeleine, a-t-il dit, nous

des

, Jos.

avons le droit d'avoir notre éco-,

le technique, Nous avons un po-

tentiel immense d'élèves seule-

ment dans le comté de Cham-

plain. En fait. il ne nous man-

que qu'une classe. la quatrième

technique pour compléter le

cours. Notre rève ne seraréalisé

que lorsque nous l'aurons. Je

suis assuré que mon  interven-

tion sera favorablement reçue”.

' “Nos Droits”,

— x —

ANNEXION A LOUISE-

VILLE — L'expansion conside-!

rable de Louiseville met les au-

torités municipales devant la

nécessité d'anneoxer certains ter-

ritoires environnants — qui sont

actuellement dans les limites de,

pour répondre aux
les

paroisse —

demandes croissantes pour

services municipaux.

Le cérant municipal Romuald

Lemav. LP. et le greffier. Me

Rémi Paul. ont été autori-es a

entreprendre ‘es démarches et

les recherches préliminair:s à

Jaunevion. ls devront aller

rencontrer le -ou--ministre des

Affaires municipales. à Quechee.

tin detre éclaires sar les pros

cedures a <uivre.

“L'Ectin de Louiseville

Louiseville, P. 0

Cap-de-la-Madeleine. P.Q.
 

@ Au rayon des
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e M. de Montmagny
Suite de la page 12

—_ Comme tous CEUX qui.

: lociquement à

ent écrit
nombremx €

<a louanze toujours.

en récard de celui que l'on

ut à raison sUrmonmeT “le

ccpnd tendateur du pus

mous soi tires an reset de

“épstater quil nv ait aucun

mertrat de tu eut ver

qu'en LtAral nd ogneme

Lopteny prortrait pourtant

veibldie à peisri-r-

dan- de volumes.

portrait qui aurait

mnalnte-
revue

TOL Max.

D pense, en 161. par M

Jo-eph Trudelle. alor- atti-

hé à la Bibliotheque de da

Péci-lature.. portrait “aul

Saut imorer” a dat Mor
-

Amnédée Gosselin.

Pour illustrer la pré-ente

chronique. nous Vous affron-

Jes armes de M. de Montima-

env.

Et voilà pour de captivan-

te- glannre-. que. nou- n'en

doutons pas. vous -aurez lire

avec intéret et conserver.

sérieux ami lecteur,

A la prochaine.
 

e De très imposantes
(Suite de lz page 9)

mond Bernier: es représentants dn

Syndicat des Travaiilenrs de la

Fonderie ©@e Montmagny. Inc. MM.

Jean-Charles Bonilet. Maurice Pa-

Huet. Marcel Desjardins. Marcel-

lin Guillemetie. Armand Richard,

"Emmanuel Dion. Jean-Paul Bar-

de. Un r&marquait aussi léchewn

Patrice Corrivean. Gustave Bou-

langer. Raoul Boulanger. Rocn

Fradette. François Boulet. Char-

Albert Caron, Philias

Painchaud. Jarques

Couillard. Georges

Barbeau. Albert
Roméo

Jean

: Caron,

i

}

i

i

+

 
Paré. RaoulJoseph

Caron. PgSamuel

Achille D

~ - <=

Dominique, Samuel Thibault, Paul
Pion. Lécnard Morin, Jean-Marie

Dion. Jos. Gaudreau, Louis Blan-

chet. Ludger Picard, Aimé Dion,

Ls-Philippe Fortin, Mathias De-

ladurantaye et Bernard Caron, de

Cap St-Ignace. Louis Fournier.
Gaumond, Auguste Dupuis,

Ernest Marois. Amédée Boulan-

ger. Jos. Pouliot. Geo. Picard. E.

Boulet. Jos.-Emile Brie. Henri

Réal Picard. Benoit Pi-

card. Eugène Deladurantaye. J.-

P. Fournier. Charles Coulombe.

Alphonse Marceau, Pierre Nicole.

Jos. Jacques. Léopold Bouchard.

Jos. Lachaine. Odilon Lacombe.

Ludger Gendron. Nazaire Proulx.

Daniel Joncas. Ernest Bernier, sri

Enulioc Lemieux. Louis Deladu-

rantave. Ernest Bernier, Jr: Ju-

les Corriveau. Raymond Bilodeau, Georges Guiment. L-G. Dubé. J.
Thibanlt. Alphonse Thibault.

gène Thibault. Amédée Coulombe.

Jean-Paul Beaumont. Paul-Emile

Lemieux, Albert Godin,

Thibault. Michel Bernier, Rolland

Langlois. R. Morin. Hogace La-

combe. Aurélien Morin et nombre!

A ‘église, Mer Alb. Painchaud.

PD. VE. fit la levee du corps el

Lanta lo service. aasisté de MM

los abbés Adrien Forgues et Alb.|

Aneti! vivaires lesquels agissaient

conn Jiacre et sous-diacre. La

wease de Requiem fut rendue par

: parvissiale"a choraie

Eu- |

accompa- |

 

     Ea

gnée à l'orgue par Mlle Madeleine
Tremblay.
Après l'office divin, le cortège

se reforma en direction du cime-
tière paroissial où a eu lieu la
cérémonie militaire dite du ‘“der-
nier repos’ (Last Post). Le Capi-
taine-Abbé Jean-Paul Boulanger
présida aux prières ordinaires des

défunts, après quoi il récita le
rituel dû aux légionnaires en pa-
reille circonstance.
Après les prières du célébrant.

tous les légionnaires, l'un après
l'autre. ont déposé sur la tombe

de leur camarade, un coquelicot,

ét ensuite retournés à leur posi-

tion. Ceux qui portaient la voif-

fure militaire ont salué apres avon
dépusé le coquelicot. Les autres

vénérèrent leur camarade pour un

moment. Le président de a Lé-

pion Canadienne. le major Fran-

cis Auclair. récita la prière qui
est reconnue par toute la Légion
et par tout l'Empire Britannique.

Lucien ‘laquelle se iit comme suit:

“Au couvher du sole et quand
ièvera l'aurore, nous évoque-

rons ta mémoire”,

nel” salve de trois coups de feu

fut tirée sous le
du sergent-major P. Hachez, du

Roval 221Ème Régiment, avec le

servent P.-F. Ste-Marie, en char-

ge de la salve ot du détachement

du Roval 22iéme tactif!. venu du

Valeartier. Le clairon pour le

dernier repos fut joué par le

sé

commandement ;

“Le Courrier de Montmagny
+

sergent Raynald Normand, des
Fusiliers de St-Laurent. Suivit la
minute de silence, laquelle fut ob-
servée par toute l'assistance. Le

Réveil, de nouveau par le clairon

et sergent Normand fuË exécuté.

nant Raymond Lortie, Toute

confidentielle.

|
A

| ministration, Capt. Laurent
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” — Samedi, le 2

Deux jeunes filles demandées possédant une bonne instruction

juillet 1955

 

M. Marcel Ruelland, de notre
ville, agissaN comme directeur de
funérailles.
‘A la famille éprouvée par ce

| deuil, nos vives et sincères condo-

léances.

|—#"æ———Ç;——#;——2eee

On demande

communicätion sera gardée
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TEL.: 314

 

COMPRESSEUR A LOUER

avec
MARTEAUX A AIR

à l'heure ou au contrat

GARAGE LEANDRUS
THIBAULT

105, rue St-Jean-Baptixte
MONTMAGNY  
 

    

 

UNE VALEUR GENERAL MOTORS

  

- Hiustré—Coup¢ sport Pontiac LAURENTIAN

Une beauté commeil n’y en a pas d'autre!
Parmi la foule des voitures 1955, il en est une
qui domine.
Sur la grand'route comme à côté de vous

dansles rues de la ville, vous reconnaissez au

premier coup d’oeil la beauté sans pareille
de la Pontiac.

De quelque angle qu’on l’aperçoive, c'est une
voiture vraiment unique!

Mais cette supériorité n’est pas seulement
une question d’apparence.

La performance de la Pontiac est également
hors-ligne.
Faites une seule fois rendre le maximum au
V8 Strato-Streak, au V8 Strato-Flash ou au

de l'éclair.

Gros ‘6et vous comprendrez alors pour-
quoi vous n’aurez plus jamais besoin d'y
avoir recours. Vous disposez là d’une puis-
sance et d'une docilité inégalées.

Sur la grand route vous avez toujours à votre
disposition une ample réserve de puissance
pour dépasser ou accélérer avec Ja vitesse

La conduite est s/ aisée, si docile que la voi-
ture semble obéir à votre pensée plutôt qu'à
la manoeuvre .. . le roulement tellement uni
que vous croyez planer.

Tout le mouvement de la voiture est si souple
et si doux que vous avez peine à croire à la

Une voiture

c'est la seule
lée, ce qui Jui

a des modèles

bas prix.

vitesse indiquée sur le cadran.
vraiment exceptionnelle, et

nouvelle des roues jusqu’autoit… Au Canada,
voiture entièrement renouve-
donne, à tous points de vue,

un avantage décisif sur toutes les autres.

Pourquoi n'achèteriez-vous pas vous aussi

une Pontiac! Pourquoi ne pas vous offrir ce

qu'il y a de mieux et de plus nouveau? Pontiac

pour tous les besvins et toutes

les bourses, et certains se vendent aux plus

Passez nous voir aujourd'hui mème. Vous

serez ravi de votre essai et de notre offre—

une combinaison imbattable!

P-2755DF

Bédard Automobiles Ltée
deurs autorisés

MONTMAGNY, P. Q.
PONTIAC — BUICK — CAMIONS G. M. C.

encore au lieute- | 4
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et un peu d'expérience du travail de bureau et qui désireraient ¥

du travail à temps partiel au Manège Militaire, rue De la Gare,

n'ont qu'à s'adresser directement au Manège, à l'officier d'ad-
Bernatchez ou
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